
NOUVELLES DU JOUR
partis français après les dernières élections

ni. von Papen,
le nouveau ministre allemand à Vienne.

L'extrême confiance d'an évêqne allemand.
Les avis divergent encore sur la significa-

tion qu'il convient d'attacher aux élections
cantonales françaises.

Avec , leurs 17 sièges, les communistes déte-
naient 1 pour 100 des anciens conseillers
généraux qui se présentaient de nouveau aux
électeurs. Ils en ont maintenant 34, ce qui
leur donne 2 pour 100. En y ajoutant les
sièges socialistes, nous arrivons à la propor-
tion de 10 pour 100 (152 sièges sur 1518) ;
c'est là l'effectif des élus qui se réclament de
la révolution : augmentation de 1,3 pour 100.
On reconnaîtra que c'est infime. Il ne faut
pourtant pas s'en tenir là.

En premier lieu , remarquons que la France
se laisse peu influencer par les événements,
quelque graves qu'ils puissent être. Qu on
est loin des vastes courants d'opinion qui ,
chez les Anglais, par exemple, changent du
tout au tout une carte électorale !

En second lieu, plus que jamais, on a voté
pour des partis. On a voté pour la Fédération
républicaine, qui a gagné 17 sièges, pour le
parti démocrate populaire , qui en a gagné 11,
pour l'Alliance démocratique qui a un béné-
fice de 5, pour les communistes et socialistes
dans les proportions qu'on sait.

Mais ceux que la statisti que du ministère
de l'Intérieur appelle , à tort , les conserva-
teurs, et qui n'appartiennent à aucune orga-
nisation — car il n'y a pas de parti conser-
vateur —, sont en régression de 4 unités.
Recul plus sensible encore des radicaux dits
indépendants , qui allaient à la Bataille cha-
cun pour leur comple ; ils perdent 24 places.
Même situation pour les républicains-socia-
listes.

Les radicaux-socialistes ont perdu 19 sièges.
Effectivement , mais l'exp lication tient à ceci
que le parti avait, jus qu'alors, joué sur une
équivoque. En faisant, dans le passé, alliance
avec les socialistes, il bénéficiait , de ce fait ,
de quelques sièges. Les voix socialistes allant ,
cette fois-ci — et n'est-ce pas plus logique ?
— à leurs amis communistes, ceux-ci en onl
profité et les radicaux ont perdu de la sorte
19 sièges. Ainsi, l'équivoque étant levée, le
part i radical sait maintenant de quelle va-
leur était pour lui la collusion avec M. Léon
Blum et ses amis de la Deuxième Interna-
tionale.

Mais cela ne résout pas, pour les radicaux,
le problème parlementaire , et pour eux, ap-
paraît de plus en plus la nécessité d'une colla-
boration. Ne sera-ce pas là la question pri-
mordiale qui devra être tranchée au congrès
de Nantes ? On y verra très probablement
l'aile gauche du parti radical se détacher pour
aller rejoindre le Front commun et M. Ber-
gery, transfuge de la première heure. Mais la
masse restera aux côtés de M. Herriot, — de
M. Herriot qui envisage présentement , avec
M. Flandin , les possibilités d'un rapproche-
ment avec l'Alliance démocratique.

Naturellement , tout cela remettra sur la
sellette la question de la réforme électorale.
Scrutin à deux tours ou représentation pro-
portionnelle ? Etant donné que chacun con-
cluait selon ce qu'il prévoyait être à son avan-
tage, voilà qu 'il faut maintenant reprendre
tous les calculs des élections cantonales. Cela
promet bien des discussions de princi pes, des
hésitations et même des désaccords.

* *M. von Papen est arrivé hier, mercredi, à
midi , à Vienne et a repris ses fonctions diplo-
matiques.

Depuis sa nomination , il y a trois mois, il
n'a pas passé plus de huit jours à son poste
et a été constamment absent.

On dit qu 'il a été froissé par l'accueil dis-
tant qui lui a été fait.

ïl n'a eu, jusqu'ici, que deux brefs entre-

tiens avec le chancelier Schuschnigg et le
ministre des affaires étrangères Berger.

Il y a apparence que le gouvernement de
Berlin persiste à proposer à celui de Vienne
un marché au sujet de l'interdiction faite
aux Allemands du Reich de se rendre en Au-
triche avec plus de 1000 marcs ou d'y envoyer
plus de 1000 marcs. On croit qu 'il offrira
d'abolir cette mesure pourvu que le gouver-
nement de Vienne fasse des concessions à
l'opposition naziste.

Pour le moment, le Reich est trop occupé
avec l'affaire de la Sarre pour qu'on doive
s'attendre à une politique active de sa pari
à l'égard de l'Autriche.

* * •L'archevêque de Fribourg-en-Bnsgau , Mgr
Grœber , est de tous les prélats allemands
celui qui s'accommode le mieux du régime
naziste. Il n'en fait pas moins bonne garde
autou r de la foi de ses ouailles et il a publié
une brochure pour les prévenir contre les
faux prophètes à la Rosenberg qui préten-
dent substituer la religion de la race à 1 évan-
gile de Jésus-Christ. Les bons rapports que
Mgr Grœber entretient avec le gouvernement
n'ont pas empêché que sa brochure ne fût
séquestrée, à peine parue. Sur ses protesta-
tions, on leva le séquestre ; mais bientôt, il
fut rétabli.

A la suite d'un récent voyage à Rome de
Mgr Grœber , le journal catholique de la Sarre
Saarpost reçut de la Ville Eternelle une in-
formation disant que l'archevêque de Fri-
bourg-en-Brisgau , dans une réunion d'ecclé-
siastiques romains, avait fait une vive critique
du régime nationaliste-social , qu'il avait con-
damné au nom de la doctrine catholi que.

Mgr Grœber vient de répondre par la voie
de la Saarbrùcker Ze itung qu 'il n a nullement
condamné le système politi que en vigueur en
Allemagne et qu 'il en a, au contraire , dit du
bien ; qu'il n'a point accusé le gouvernement
ni le parti nationaliste-social de poursuivre
l'établissement d'une Eglise nationale et de
vouloir détacher les catholi ques de Rome, car
cela « ne répond pas à la vérité - ; qu 'il n'a
pas du tout dit que les négociations au sujet
de l'application du concordat avaient avorté ,
mais qu 'il a dit , au contra ire, qu 'elles étaient
en bonne voie et qu 'elles aboutiraient certai-
nement ; enfin , que sa brochure, qui réfute
les fauteurs du néo-paganisme, est diri gée
contre des groupes de personnes dont les idées
n'ont rien de commun avec le nationalisme-
social.

L'éminent archevêque de Fribourg-en-
Brisgau est animé, comme on le voit , de
sentiments très optimistes à l'égard du natio-
nalisme-social. Il est bien vrai que cette con-
ception politique n est pas, en soi, incompati-
ble avec la doctrine catholi que , ni ne devrait
nécessairement aboutir à remplacer l'Eglise
par une reli gion nationale ; bref , que la na-
tionalisme-social est une chose et le néo-
paganisme une autre.

Mais, avec des yeux moins confiants que
ceux de Mgr Grœber, on est bien obli gé de
constater que la propagande en faveur d'une
religion proprement germanique est faite par
des hommes qui sont en même temps les chefs
du régime nationaliste-social. Ce sont les
évêques allemands eux-mêmes qui , dans leur
lettre pastorale toujours séquestrée , se plai-
gnent du patronage officiel accordé à l'ou-
vrage de M. Rosenberg où l'évangile est dé-
noncé comme un livre corrupteur. Enfin ,
est-ce que Mgr Grœber ne s'est pas vu fermer
la bouche par ce gouvernement dont il fait
l'éloge ?

Une prudence dont on comprend les motifs
porte l'archevêque de Fribourg-en-Brisgau à
des ménagements extrùmes. Souhaitons qu'il
ne soit pas déçu.

Le troisième centenaire
du Maryiand

Quatre colonie., sont à la base de l'Amérique
anglo-saxonne : la Virg inie anglicane, le Massa-
chusetts purit ain , la Pensy lvanie des quakers et
le Mary iand catholique. Chacune d'elles a fait
sa contributio n particulière au caractère des
Etats-Unis , et si, à présent , dans aucun de ces
Etats , la religion originaire n'a de position
prépondérante , il n en est pas moins vrai qu*
les fondateurs y ont laissé des traces profondes.

Au Canada, le quatrième centenaire de
Jacques Cartier et de la fondation du Québec
vient d'être célébré avec un éclat magnifi que.
Il s'y est agi , en effet , d'un événement qui est
du p lus haut intérêt pour le Canada , la France
et l'Empire britanni que, mais aussi pour lc
catholicisme. Dans cette même année, l 'Etat de
Mary iand peut célébrer le troisième centenaire
de sa fondation par lord Baltimore , fils du
secrétaire d'Etat du roi Jacques Ier. Converti au
catholicisme que la couronne anglaise persécu-
tait cruellement , il eut l'idée de chercher pour
lui et ses coreligionnaires une nouvelle patrie
au delà de l'Océan. En 1632, le père avait
obtenu l'autorisation royale pour son entreprise.
Après sa mort , ce fut le fils qui , en 1634 , fonda
la colonie. Loyal envers son pays natal , il
appela la colonie Maryiand d'après la reine
d'Angleterre. Fidèle à sa foi , il appela la petite
ville qui y naissait St. Mary 's City. Encore
aujourd'hui , la partie méridiona le de la pénin-
sule qui , entre le Potomac et la Chesapeake Bay,
s'étend vers la Virginie , porte fièrement le nom
du « Comté de la Saint. Vierge > , < St. Mary 's
Count y ».

Les pays qui ont été colonisés par des catho-
liques se distinguent nettement de tous les
Mitres. Les plus grandes différences géogra-
phiques et raciales n'éteignent pas cette parenté
spirituelle profonde qui est difficile à définir ,
mais qui , pour autant , n 'est pas moins réelle.

Cette impression est très forte , si le voyageur
arrive au Mary iand presque immédiatement du
Canada. Ce fut , en effet , mon cas. J étais pa rti
de Montréal , où le Mont Royal était encore
couvert de neige Le dimanche suivant , ayant
fait la plus grande partie du parcours en avion ,
je me promenais aux bords de la Chesapeake
Bay dans un joli paysage de printemps. En
traversant Montréa l par tramway, il suffirait
d'ajouter  « Priez nour non . » aux ment 'ons d'i
conducteur qui annonce les rues, pour avoir
une litanie de tous les saints presque complète .
L'ne carte géographi que de la part ie méridionale
du Mary iand vous donné une impression ana-
logue. Les rivières , les lacs et les golfes portent
presque tou < des noms de saints.

Nous entrons dans la petite église brunie de
St. Mary 's City. Jadis elle était catholi que. Au-
tou r de ses murs grimpe abondamment le lierre
que des émigrés apportèrent , il y a des siècles,
de l'abbaye de Westminster. L'église possède
encore des vases liturgi ques et d'autres trésors
enlevés aux catholiques aux temps de la persé-
cution. Il y a de nouveau des bougies et de
l'encens dans cette église : le clergyman appar-
tient à l'aile « anglo-catholique » de l'Eglise
épiscopalienne .

Un monument indique l'endroit où débarquè-
rent en 1634 lord Baltimore et ses compagnons
catholi ques. Un autre monument a été érigé
comme si gne de protestation , quand la cap itale
de l' Etat de Mary iand fut transférée de St. Mary 's
Cit y à Annapolis , ville plus grande et plus
industrielle. Voilà les restes d'un cimetière fondé
par les premiers colons. A une distance de quel-
ques kilomètres , il y a un autre cimetière et
un autre monument , à la mémoire des morts
de la guerre civile . Auprès de tous ces souvenirs
histori ques , nous admirons la végétation exubé-
rante qui pare le paysage. Nous sommes , en
effet , à la latitude d'Alger ou de Tunis. C'est
un très beau pays, aux bords de la Chesapeake
Bay.

Sur cette terre fertile, où l'Eglise a vu tant
de triomp hes et aussi tant de cruelles désillu-
sions , il n 'y a pas seulement le souvenir mélan-
coli que du passé qui nous attire. Tout près de
St. Mary s City, il y a un centre catholique qui
est de la plus haute importance pour l'avenir
du catholicisme du sud des Etats-Unis , comme
aussi pour l'avenir de la race noire : le € Car-
dinal Gibbons Institute » , œuvre d'avant-garde
pour l'éducation catholi que des noirs. Le
rayonnement de cette école s'exerce déjà dans la
région tout entière. C'esl en compagnie de son
éminent directeur , M. Victor Daniel , que nous
visitons les lieux historiques du Comté de la

Sainte Vierge. L'oeuvre de conquête à laquelle il
a voué sa vie n'est pas moins courageuse que
celle que lord Baltimore tenta , il y a trois
siècles. Rappelons que les catholi ques noirs aux
Etats-Unis sont 250,000 sur treize millions
d'âmes.

Le Maryiand a un mérite spécial dans l'his-
toire des colonies qui devaient se réunir plus
tard dans les Etats-Unis : lord Baltimore fut le
premier à proclamer pour son pays la tolérance
religieuse . Ni les aristocrates de la Virginie ni
les « Pères Pèlerins » démocrates du Massa-
chusetts n'étaient prêts à accorde r cette liberté.
Dans le nord , l'Eglise congrégationnaliste possé-
dait les mêmes privilèges et monopoles que
l'Eglise épiscopalienne gardait jalousement dans
le sud. Déjà en 1634, lors de la fondation de
la colonie , lord Baltimor e proclama solennelle-
ment que le princi pe de la tolérance religieuse
serait strictement observé dans ses limites. La
Toleration Act de 1649 garantit la liberté de
leurs convictions et de leur culte à tous ceux qui
croien t au Christ , mais menaça de la peine de
mort ceux qui nieraient le Christ ou la Sainte
Trinité. A la fin du siècle, le Maryiand tomba
dans les mains des anglicans , et les catholi ques
furent persécutés selon les méthodes introduites
d outre-mer. Ce sort douloureux du Maryiand
diminua fatalement l' influence catholi que. Lors-
que , après la séparation de la Grande-Bretagne,
le premier diocèse catholi que fut fondé à Bal-
timore , il ne comptait que 25,000 catholiques
parmi une population protestante de trois ou
quatre millions. Le catholicisme avait été
empêché, par la violence, de jouer un rôle qui
aurait pu se comparer à celui de l'anglicanisme
virginien et du puritanisme de la Nouvelle-
Angleterre. Le nouvel essor numérique et dynar
mi que de l'Eglise est dû beaucoup moins aux
descendants des premiers colons du Mary iand
qu 'à l'immigration irlandaise, allemande, polo-
naise, franco-canadienne, etc. Cela explique
beaucoup de difficultés auxquelles le catholicisme
s'est heurté et se heurte toujours aux Etats-Unis.

Ayant refoulé l'influence catholi que, le Mary-
iand s adapta plus ou moins à l'esprit de ses
voisins méridionaux. Mason and Dixon 's Line,
qui marque la frontière entre le Mary iand et la
Pensy lvanie , était beaucoup plus que la limite
entre les Etats qui avaient abol i l'esclavage et
ceux qui le gardaient. Cette ligne de démarca-
tion séparait et sépare des tempéraments et des
conceptions différents. Dans le Congrès des
Etats-Unis , les députés du Mary iand votaient
toujours avec le Sud ; ils étaient parfois parmi
les défenseurs les plus fana tiques de l'esclavage.
Mais , en dépit de tous les arguments qui sem-
blent indi quer que le Mary iand ne fait qu 'un
avec le Sud , il y a de très bonnes raisons qui ne
permettent pas de l'y compter. C'est, en premier
lieu, l'origine catholique de l'Etat , qui a laissé
des traces indestructibles et donne au Mary-
iand une physionomie bien singulière, bien
que les catholiques ne constituent à présent
qu 'un septième de la population.

Baltimore , la plus grande ville du Maryiand ,
ainsi appelée du nom du fondateur de la colo-
nie , est fière d'être la capitale catholique des
Etats-Unis. C'est là que le premier diocèse de
l 'Union fut fond é, que se trouve le siège pri-
matial et qu 'ont lieu les conciles nationaux.
D'après le nombre des fidèles, Baltimore n'est
que le dix-huitième parmi les diocèses nord-
américains. En comparaison avec les millions
de calholiques de New-York , Chicago, Bos-
ton et Brookl yn, les 314,000 catholiques
de l'archidiosèce de Baltimore ne sont
qu 'un nombre modeste. Mais c'est dans
cet archidiocèse traditionnel que se trouve
Washington , la capitale politi que de l 'Union ;
c'est là aussi que sont les secrétariats natio-
naux des gr indes organisations catholiques
et la p lus importante université catholique du
nouveau monde . C'est surtout aux personnalités
éminentes de ses titulaires que le siège archié-
piscopal de Baltimore doit son éclat. John
Carroll , fils du Mary iand, champ ion infatiga-
ble de l 'indépendance des colonies nord-amé-
ricaines et de la liberté religieuse, devint son
premier évêque, il y a 145 ans. Ses successeurs,
Whitefield , Ekkleston , Kenrick , Spalding, Bay-
lay et Curley, furent tous de grands chefs de
l'Amérique catholique. Mais le plus grand fils
du Maryiand , dans les trois siècles de son his-
toire , fut sans conteste le cardinal John Gibbons ,
dont les catholi ques américains viennen t
de célébrer le centenaire . C'est lui qui a valu
aux catholiques la place qui leur est reconnue
dans la vie de la nation américaine ; c'est lui
qui a fait le p lus pour détruire les préjugés des
protestants et amener des relations pacifi ques
entre les confessions ; c'est lui qui , à titre de
chancelier de la c Catholic University of Ame_ -



Les radicaux-socialistes français
et la réforme de l'Etat

nca », a élevé cette institution à son niveau
actuel ; c'est lui qui a pris l'initiative de la gran-
de organisation centrale des catholiques qu'est
la « National Catholic Welfare Conférence »,
avec ses comités d'entente, son service de
presse, ses œuvres sociales, charitables et sco-
laires. Au jour de sa consécration , Mgr Gibbons
était le plus jeune des 1200 évêques du monde.
Avec un zèle apostol ique dévorant , il se mit à
parcourir les Etats du Sud , pour atteindre les
catholiques dispersés et très peu nombreux.
Dans des salles de ca fés, dans des églises protes-
tantes et même dans des loges maçonni ques, il
rassemblait ses fidèles. Il ne négligea jamais
de nouer des relations personnelles avec d'im-
portantes personnalités protestantes qui, faisant
ia connaissance d'un homme d'une intelligence
si universelle et d'un caractère si génial, virent
tomber leurs préjugés. Le Maryiand , au mi-
lieu de ses récentes fêtes, a donné une place
juste et immense à ce grand p ionnier de
l'Evangile. nr w o

Paris , 24 octobre.
Le groupe radical-socialiste de la Chambre a

tenu, sous la présidence de M. Camille Chau-
temps, une réunion préparatoire au congrès de
Nantes.

Le rapport relatif à la réforme de l'Etat , que
M. Cornu a été chargé de présenter à la place
de M. Marchandeau , nommé ministre de l'inté-
rieur , exposera le point de vue du parti radical-
socialiste touchan t à la fois les suggestions de
la commission de la réfo rme de l'Etat et les pro-
jets de M. Doumergue.

Le groupe parlementaire s'est montré favora-
ble aux idées de M. Cornu , qui n 'est pas hostile
à une revision de la constitution portant sur
certains points délimités, mais s'oppose ferme-
ment à l'attribution du droit de dissolution « à
un seul homme ».

L'accord s'est fait sur le maintien du statu
quo en matière de dissolution de la Chambre,
c'est-à-dire sur l'obligation pour le chef de l'Etat
de ne dissoudre que sur avis conforme du Sénat.

En ce qui concerne l'incorporation d'un sta-
tut des fonctionnaires dans la constitution , le
rapporteur considère que, en raison de l'ampleur
du problème soulevé, les débats de l'Assemblée
nationale risqueraient de se prolonger trop long-
temps.

Quant à la question de la limitation de l'ini-
tiative parlementaire en matière de dépenses,
le rapporteur a insisté sur le principe qui fait
du strict équilibre budgétaire une obligation
constitutionn elle , le président de la république
ne pouvant promulguer une loi de finances qui
présenterait un excédent de dépenses sur les
recettes.

M. Cornu , ayant préconisé diverses mesures
destinées à donner aux gouvernements plus d'au-
torité et de stabilité, a demandé à connaître
l'opinion des ministres radicaux.

M. Georges Bonnet , qui doit présenter au con-
grès le rapport sur la politi que générale du parti ,
s'est montré favorable à la continuation de la
politique de soutien à l'égard du cabinet Dou-
mergue,

Société clos nation»

Les contributions des membres
La commission de répartition des dépenses de

la Société des nations, siégeant à Paris , a décidé
de réduire les cotisations des Etats suivants :
Chili, Colombie, Cuba, Inde , Mexique, Siam,
Roumanie, Uruguay et Yougoslavie. En septem-
bre dernier , l'assemblée avait pris une résolu-
tion suivant laquelle l'accroissement des contri-
butions résultant de l' entrée de nouveaux mem-
bres dans la Société des nations devrait être
utilisée pour la réduction des contributions de
certains Etats membres.

Le plébiscite sarrois

Sarrebruck , 24 octobre.
Le président de la commission du plébiscite a

envoyé à k Neue Saar Post la communication
suivante :

« La commission du plébiscite a soumis les cri-
tiques portées par la Neue Saar Post contre les
listes provisoires de volants de la ville de Sarre-
bruck à une enquête dont les résultats lui don-
nent l'occasion de communiquer ce qui suit :

« Il est incontestable que les listes pr ovisoires
de Sarrebruck-vitle contiennent certaines erreurs
qui, en raison des circonstances, étaient inévita-
bles. Les erreurs principales proviennent de la
tenue défectueuse des registres municipaux, et rien
n'autorise à supposer que les falsifications ont été
opérées sciemment lors de rétablissement des lis-
tes.

« La commission du plébiscite doit constater
que la critique à laquelle s'est livrée la Neue Saar
Post est exagérée sans aucun doute. »

L'Angleterre mal armée
Londres , 25 octobre .

Dans un discours prononcé hier , mercredi ,
à Londres , le ministre de la guerre du cabinet
national a dénoncé avec vigueur l'insuffisance
des préparatif s militaires de l'Angleterre. « Nous
manquons à la fois d'hommes et de matériel , a
dit notamment lord Hailsham. Pour alimenter
nos unités , au cas où la nécessité s'en ferait
malheureusement sentir , nous avons toujours eu
pour politi que, non pas de construire de vastes
arsenaux d'Etat , mais de nous en remettre à
l'industrie privée. A cet égard , il est malheureu-
sement bien vrai que notre situation est bien
pire aujourd'hui qu'il y a vingt ans. »

Une fédération internationale
des journaux

Paris , 25 octobre.
Les associations de directeurs, éditeurs et pro-

priétaires de journaux de différente s nation s se
sont réunies les 22 et 23 octobre en congrès à
Paris, sous la présidence de M. Rietmann , prési-
dent de l'association suisse des éditeurs de jour-
naux, en vue d'étudier les meilleurs moyens d as-
surer la défense des intérêt moraux et écono-
miques des journaux sur le terrai n in ternational.

La création de la Fédération international e des
journaux à été officiellement décidée.

L'assemblée constitutive aura lieu à Zurich au
printemps de 1935.

Les monopoles suédois

Stockholm , 25 octobre.
Il est question d'un monopol e pour la vente

en gros des produits pharmaceutiques , en Suède.
Au monopole des tabacs et à celui de la vente

des vins et spiritueux s'ajouterait ainsi un troi-
sième monopole.

La traversée rapide du canal de Panama

Cristobal (Panama), 24 octobre.
Une flotte américaine, composée de 88 navires,

a commencé la nuit dernière la traversée à l'im-
proviste du canal de Panama , tentant de battre
le record actuel de la traversée qui est de
48 heures. Tout le trafic commercial a été inter-
rompu.

La mort du conseiller Prince
Dijon , 25 octobre.

Le parquet de Dijon prépare une copie des
pièces du dossier Prince, qui en groupe 6000 envi-
ron , mais une sélection sera opérée et de toutes
ces pièces. 3000 approximativement seron t adres-
sées par 1 intermédiaire du parquet gén éral et la '
chancellerie à la commission Guernut. . .,. .- i

Le parquet transmettra également à Paris. Je
mémoire de la parti e civile, le dernier rappor t des'
médecins et le rapport des experts de chemins de
fer.

On croit savoir que , dans ce dernier rappor t ,
il y a aurai t toute une partie positive , à savoir
que les experts , après avoir envisagé toutes les
hypothèses au sujet de la position du corps sur
la voie , émet traient l'opinion qu'il était attaché
par le cou et les p ieds.

Paris , 25 octobre.
La commission d'enquête sur les affaires Sta-

visky a entendu hier mercredi un rapport sur les
indiscrétions qui ont permis à un journal de pu-
blier une anal yse très complète dg rapport
Guillaume, avant même que celui-ci eût été com-
muniqué à la chancellerie.

Il résulte des explication s des chefs de services
qui ont eu connaissance du rapport et qui l'ont
fait copier qu 'aucune indiscrélion n'a pu être
commise par les fonctionnaire s de ces services.
Il semble don c que les fuiles se soient produites
dans l'en tourage des rédacteurs du rappo rt .

Un commissaire a fai t ensu i te une communica-
tion sur le mémoire dans lequel la partie civile
répond au rapport Guillaume . Dans ce document,i
les avocats soulignent que ce rapport cherche à
faire prévaloir une certaine tendance el à jeler la
suspicion sur la moralit é de la victime en faisant
état de témoignages dont l'origine est suspecte. .

Puis les avocats s'emploient à démontrer que
M, Prince élait , à la veille de sa. mort , dans un
éta t moral tout différent de celui dans lequel le
rapport Guillaume le dépeint.

D'après les indications qu 'ils fournissent en-
suite , les résultats de la contre-expertise médica le
confirmeraient pleinemen t les termes du premier
rappo rt et seraien t nettement en opposition ave«
la thèse du suicide.

Le commissaire rapporteur , M. Lafont , n'a fait
qu 'urne discrète allusion à cet te dernière parti e du
mémoire, fa u te, a-t-il dil , d'avoir eu le temps
d'en prendre connaissance. Mais les commissaires
du centre el de la droite comptent revenir sur
cette question.

Crise sardinière

Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées), 24 octobre.
La ville est gra vement atteinte par la orise sar-

dinière. Les usiniers et mareyeurs ont avisé les
pêcheurs que le maquereau ne les intéressait à
aucun pri x.

Les marins apprirent que de nombreux envois
étaient faits du cap Breton. Les marins pénétrè-
rent dans les entrepôts et jetèrent à la mer des
caissettes de maquereaux prêtes pour l'expédition.

Trois usines ont fermé leurs portes. Les ma-
rins sont intervenus pour empêcher tout travail.

Les rues de Saint-Jeain-de-Luz sont gardées par
des forces de gendarmerie.

L attentat de Marseille
Arrestations en Roumanie

Bucarest , 24 octobre.
La Sûreté roumaine a opéré plusieurs arres-

tations en rapport , assurent les journaux, avec
l'attentat de Marseille.

L 'Adversul précise qu'il s'agit de trois indi-
vidus dont un de nationalité française, un Bul-
gare et un Croate.

Recherches à Londres
Londres , 24 octobre.

On croit savoir que Scottland Yard poursuit
une enquête à Londres pour rechercher tes com-
plices éventuels d'Artoukovitch, qui, après avoir
été expulsé d'Angleterre, a été arrêté à Dieppe
par la police française.

En Belgique
Liège , 24 octobre.

On sait que le Croate Peritch a encaissé à
la succursale liégeoise d'une banque de Bruxelles
une somme de 4800 francs. L'enquête vient
d'établir que cette somme avait été touchée à
l'aide d'une lettre de crédit émise par une ban-
que de Lausanne. Il est établ i, en outre, que,
lors de l'encaissement de cette lettre de crédit ,
Peritch était accompagné du nommé Anic , mem-
bre du comité Oustaohi de Seraing.

Il y a Pavélitch et Pavélltch
Belgra de, 25 octobre.

A la suite d'une fâcheuse homonymie, plu-
sieurs publicistes étrangers ont confondu le
chef des Oustachis Ante Pavélitch avec l'ancien
président du Sénat de Belgrade, le Dr Ante
Pavélitch , qui fut , en 1928, vice-président du
Conseil national de Zagreb.

Celui-ci n 'a aucune relation de parenté avec
le chef des Oustachis.

En Bulgarie
Sofia , 25 octobre.

La police a arrêté les deux principaux lieu-
tenants du chef de l'Orim , Ivan Michailof , les
nommés Drangof et Nastef.

Ces deux individus, qui comptent parmi les
terroristes les plus importants , ont été arrêtés
à Elhovo , en Bulgarie du sud.

A Genève
Genève , 25 octobre.

Des recherches minutieuses ont été faites par
la police genevoise aux fins de retrouver les
traces du passage éventuel de personnes ayant
pu être .mêlées aux préparatifs de l'assassinat
de Marseille.

On a pu établir que Kalemen (inscrit sous le
nom de Kliment), Bénès et Kvaternik onl été
hébergés dans une pension de la rive droite ,
les deux premiers dans le courant de juillet et
le troisième en septembre. Tous trois se disaient
sans ressources et ont présenté, pour payer leurs
repas , des bons d'une œuvre charitable étrangère.

Ces faits ont été communiqués au Parquet du
procureur de la Confédération.

L'Albanie et la minorité grecque

Athènes , 24 octobre.
A la séance de la Chambre , répondant à une

interpellation au sujet des pressions exercées en
Albanie sur la minorité grecque , le président
du Consei l Tsaldaris a déclaré :

Conformément au principe des minorités et
des déclarations faites , le gouvernement albanais
avait 1 obligation de protéger la langue et la
reli gion de nos nationaux.

Malheureusement , cette obligation ne fut pas
strictement observée par l'Albanie ; aussi, les
écoles grecques allèrent-elles en diminuant au
point qu 'elles sont presque inexistantes aujour-
d 'hui. Une conception erronée existe en Albanie
concernant les minorités.

Les minorités ont le droit d 'entretenir des
écoles dans leur langue et non l'obligation
d'apprendre le grec comme langue étrangère.
Le gouvernement albanais commet cette méprise
en cherchant à créer des écoles où le grec soit
enseigné comme langue étrangère.

La légation helléni que à Tirana a fait les re-
présentations amicales nécessaires ; malheureuse-
ment , la question n'est pas réglée jusqu 'à ce
moment et nous avons appris que les Grecs
vivant en Albanie ont recouru à la Société des
nations , qui examine maintenant la question.
Je suis persuadé que justice sera rendue aux
Grecs. ..... .,

JMouvelIeH ilivcrsesi
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Le conseil national des Trade-Unions d'Angle-
terre a décidé d'interd i re l'accès des syndicats
à toute personne suspecte d'appartenir à des
groupes fascistes ou communistes.

— Le comité exécutif du parti socialiste de
Suède a repoussé toute collaboration avec le
Kominte rn et avec ses sections.

— Le roi d Italie est arrivé hier mercredi à
Port-Saïd ; on sait que le souverain se rend en
tournée dans les possessions italiennes de la
mer Rouge.

— M. Titulesco, ministre des affaires étran-
gères de Roumanie, est parti pour Ankara Où il
doit assister aux réjouissances données à l'occa-
sion de la fêle nationale turque et participer à
la réunion de l'entente balkan ique.

— Yehia pacha , premier-ministre d Egypte, a
démenti catégori quement les bruits d'une démis-
sion du cabinet et les rumeurs de dissensions
au sein du gouvernement.

— M. Roosevelt a déclaré . à la presse qu'il
n'envisageait pas la création d'une banque cen-
trale d'émission.

— Un plein accord s'est fait entre les ban-
quiers américains et la direction de la recons-
titution nationale.

POU» l 'ItI VIM K
LES INCENDIES DE BATEAUX

New-York , 24 octobre.
Le gouvernement de Washington a formulé

trois grandes réformes destinées à assurer la
sécurité à bord des paquebots et de prévenir
ainsi des désastres semblables à celui du Morro -
Castle.

1° Les paquebots seront rendus ininflamma-
bles ; 2° Le recru tement des matelots et du
personnel sera soumis à un examen sévère ;
3° La loi limitant 1» responsabilité des compa-
gnies de navigation sera revisée.

Les victimes
des révolutionnaires espagnols

Madrid , 24 octobre.
El Débute, j ournal des droites catholiques, dont

M. Gil Roblès est le chef, publie des listes des
pertes subies par les forces gouvernementales au
cours du récent soulèvement révolutionnaire.
L'armée aurait eu 18 morts et 23 blessés. 42 hom-
mes ont été blessés à Barcelone . A Valladolid, il
y aurait 107 gradés et soldats hospitalisés et
155 à Gijon. En ce qui concerne les pertes de la
garde civile, El Debate cite comme morts trois
officiers. II y en aurait deux autres à Barcelone
et 158 hommes dans différents villages des zones
soulevées.

On compte 51 gardes civils blessés. Quant aux
carabiniers , El Debate ne peut donmer de chiffre,
même approximatif , pour les blessés, non plus
que pour les gardes d'assaut.

De son côté, le journal ABC estime les pertes
des gardes d'assaut à 30 pour cent de l'effectif ,
qu'il croit avoir été de 500.

Le même journa l publie une liste de 13 person-
nes qui auraien t été fusillées par les révolution-
naires à Turon , province d'Oviédo.

Madrid , 25 octobre.
Le président du conseil , parlant de la situation

des Asturies , s'est exprimé comme suit i
« Cela a été un désastre.
« Lorsque les révolutionnaires ont incendié le

lycée d'Oviédo, ils l'ont fait sauter à l'aide de
deux tonnes de dynamite. Il y avait encore plu-
sieurs personnes dans l'établissement. L'explo-
sion a détruit non seulement l'édifice, mais huit
ou neuf maisons anti ques.
. « Il est nécessaire qu 'on sache ce qui s'est
passé là bas pour . oir s'il convient d'appliquer
des sanctions exemplaires. Aucun sentiment de
représailles ne nous anime, et nous voulons
l'app lication stricte de la loi dans des limites
humaines. »

Oviêdo , 25 octobre.
Les ministres de la guerre , de la justice et des

travaux publics sont arrivés à Oviédo . Les minis-
tres ont visité un des hôpitaux. Après quoi , ils
ont parcouru la ville pour avoir une première
impression des dégâts occasionnés.

Le nombre des enlerrements effectués ces jours
derniers à Oviédo approcherait d'un millier.

Un détachement de 400 gardes civils est arrivé
pour procéder à des opérations de police dans
la région minière et pour obtenir le désarmement
total de la population civile.

Le contingenl des troupes qui se trouve actuel-
lement dans toute la région minière est d'envi-
ron 22,000 hommes.
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L'église de Campomanès , démolie par les rebelles.



Les exigences navales japonaises
Londres, 24 octobre.

Les délégués navals japonais ont été reçus
& l'ambassade des Etats-Unis par les délégués
américains.

Les indications fournies par les Japonais sur
leurs intentions sont encore assez générales et
aucun chiffre n'a été avancé. Toutefois, on croit
savoir que, selon les exigences nippones, la for-
mule de l'égalité dés droits à la défense natio-
nale tendrait à signifier un droit à 1 égalité de
fait dans les armements navals.

Dans les milieux américains, on assimile les
revendications japonais es en matière navale à
celles de l'Allemagne en matière d'armements
en général.

On a aussi l'impression que le seul argument
positif fourni par les représentants du Japon
réside dans le droit d'une nation à se libérer
d entraves à son essor militaire.

Les délégués américains ont indiqué qu'ils
allaient se mettre en contact avec leur gouver-
nement pour en obtenir des instructions com-
plémentaires.

Washington, 25 octobre.
L'opinion américaine se montre déçue de

voir les Anglais ne soutenir qu'insuffisamment
à leur gré le point de vue américain contre les
Japonais dans les conversations navales prélimi -
naires à la conférence de Londres.

On déclare ici que les propositions japonaises
sont encore plus inacceptables pour les Améri-
cains qu 'ils ne s'y attendaient , et on se montre
très pessimiste sur les perspectives de la confé-
rence.

D autre part , la Standard Oil et les autres
compagnies américaines exercent une vive pres-
sion sur le département d'Etat pour qu'il pro-
teste à Tokio contre la décision de créer un
monopole des pétroles de Mandchourie , décision
annoncée par le gouvernement de l'Etat mand-
chou.

Les compagnies américaines protestent égale-
ment contre la nouvelle loi japonaise de contrôle
du pétrole , qui restreint les contingents alloués
aux étrangers et oblige les compagnies étran-
gères à entretenir au Japon des stocks égaux
à leurs ventes par semestre , afin d'assurer au
Japon de vastes réserves en lemps de guerre.

L organisation professionnelle en Allemagne

Berlin , 25 octobre.
" Le chancelier Hitler a promulgué une ordon-

nance sur la tâche du Front du travail allemand,
dans laquelle on lit :

Le Front du travail est l'organisation des
travailleurs intellectuels et manuels allemands. 11
groupe les membres des anciens syndicats, des
anciennes associations d'emp loy és et des an-
ciennes organisation s patronales . Tous les mem-
bres du Front sont égaux. Le Front est dirigé
par le chef de l'organiation politi que du parti
nationaliste-social, qui est nommé par le chan-
celier.

Le Front a pour but d assurer la paix dans
le travail. La création d 'autres organisations du
travail n'est pas permise . L'enseignement profes-
sionnel est affaire du Front.

La fortun e des organisations membres du Front
constitue la fortune du Front du travail et le
premier fonds d'entr 'aide sociale. Cette aide sera
accordée à tout membre du groupe en cas de
besoin.
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Les obsèques des victimes
de l'accident de Salnt-Sulpice

La population de Bâle a fait hier mercredi aux
victimes de l'accident de Saint-Sul pice, M. Aem-
mer, conseiller d'Etat , M. Schill , membre du
Grand Conseil , et M. Karl Gœtz , premier adjoint
à l'Hôpital des bourgeois, des obsèques telles
qu 'on n'en avait jamai s vues à Bâle.

Dans le cortège funèbre , on remarquait des
représentants des autorités fédérales , de divers
gouvernements cantonaux , le corps consulaire ,
le Conseil d'Etat de Bâle-Ville au complet, une
délégation militaire sous la direction du colonel
commandant de corps Miescher , la représenta-
tion bâloise aux Chambres fédérales , des repré-
sentants du Grand Conseil , du conseil de bour-
geoisie, des tribunaux, de la Foire suisse d 'échan-
tillons , etc.

Au cours de la cérémonie funèbre qui s'est
déroulée à la cathédrale , des discours ont été
prononcés par le pasteur Baur , M. Wenk , qui a
parlé au nom du gouvernement , M. Miescher ,
président du conseil de bourgeoisie , M. Carrière ,
directeur de l'Office fédéral de l'hygiène,
M. Scherer , conseiller national , et M. Kramer ,
membre du Grand Conseil.

CALEN DR IE R

Vendredi , 26 octobre
Saint EVARISTE, pape martyr

Saint Evariste, Grec de naissance, succéda à
saint Anaclet. Ce fut lui qui divisa Rome en
paroisses , assignant un prêtre à chacune. Il fui
condamné à mort sous Trajan , en l'an 109.

Les conséquences
d'un éclairage défectueux
De notre correspondant auprès du Tribunal

fédéral :

Une demoiselle D. habitait depuis 1930 le
3me étage d'une maison située à Bâle, Steinen-
vorstadt 17. Dès l'obscurité et jusqu'à 9 heures
du soir, l'éclairage électrique du corridor de ce
bâtiment fonctionne en permanence. A partir de
9 heures, les lampes s allument pour trois minu-
tes moyennant pression sur le bouton de l'inter-
rupteur.

D'après l'article 9 du bail imprimé, c'est aux
locataires qu'il incombe de fournir et de rempla-
cer les lampes, non seulement de leur apparte-
ment, mais aussi de l'escalier de leur étage.

Le 17 novembre 1931, la lumière cessa de fonc-
tionner au 2rae étage, sans que personne en avi-
sât la nouvelle propriétaire , que les locataires ne
connaissaient pas encore. Trois jours pflus tard ,
MUe D. sortait de chez eflle vers 7 heures du soir
pour aller faire quelques emplettes. Elle portait
divers objets dans une main et , de l'autre, elle
s'appuyait sur la main courante de l'escalier.
Malgré cela, elle fit un faux pas sur une des der-
nières marches de la seconde rampe et tomba en
avant si malencontreusement qu'il s'ensuivit une
grave foulure du pied et du genou droits , avec
épanchement sanguin. MUe D. dut se soumettre
à un long traitement médical, et il est probable
que les conséquences de l'accident ne disparaî-
tront jamais complètement. Aussi peut-on se de-
mander si Mlle D. pourra reprendre son métier
de sommelière, qui lui assurait un gain très appré-
ciable.

Elle intenta à sa propriétaire , devant le tribu-
nal de district d Arlesheim, une action en dom-
mages-intérêts pour un montant de 14,873 francs.
Elle se réclamait en première ligne de l'article 58
du Code des obligations (responsabilité du pro-
priétaire d'un ouvrage), mais aussi des articles
254 - et 255 du Code des obligations (devoir du
bailleur d'entretenir la ohose qu'il loue dans
l'état fixé iwr le bail ).

Le tribunal de district d 'Arleshei m et le tribu-
nal cantonal de Bâle-Campagne onl rejeté 1 action ,
estimant qu 'il ne pouvait s'agir en l'occurrence
d' « entretien défectueux d'un ouvr age » . D'autre
part , la propriétaire , qui n'habitait pas la maison ,
avait reporté sur ses locataires l'obligation de
remplacer les lampes usées. La demanderesse eût
donc dû adresser une réclamation à la proprié-
taire dès qu 'elle vit que la lampe du 2me étage
ne brûlait plus , et la propriétaire aurait alors pu
rappeler à l'ordre les locataires fautifs. Au reste,
a conclu la Cour , l 'accident était dû uniquement à
la faute de la demanderesse qui , sachant depuis
trois jours que la lumière ne fonctionnait pas,
avait descendu l'escalier de nuit , d'une manière
impruden te, une main encombrée de divers
objets.

• * •
Le Tribunal fédéral , saisi à son tour de l'affaire ,

n'a pas partagé l'avis des premiers juges. Il a
cassé le jugement attaqué et renvoy é la cause au
tribunal cantonal pour nouveau prononcé, c'est-
à-dire pour arrêter te montant du dommage à
réparer . A son avis , il n 'est pas douteux que l'ins-
tallation électr ique d'un bâtiment fait partie de
l'ouvrage au sens de l'article 58. Il y a dès lors
lieu de rechercher si, lorsqu une installa tion ne
fonctionne pas bien , on peut parler d'un « en-
tretien défectueux » dont le propriétaire devrait
répondre.

On ne saurait affirme r, sans autre , que tout
propriétaire est obligé d 'éclairer de nuil l 'entrée
des divers appartements , et notamment l'escalier.
Cela dépend plutôt des circonstances particuli ères
de chaque cas, ainsi que des usages locaux. L'é-
clairage peut aussi elre prescri t par règlement
de police. Il est surtout nécessaire , dans les gran
des maisons looatives, où beaucoup de personnes
sont appelées à circuler de nuit sans con naître
exactement les lieux : fournisseurs , visites etc.

Lorsque l'éclairage électrique a été installé dans
une maison locative, soit par suite des usages lo>
caux ou d'une prescription des autorités , le pro-
p riétaire a le devoir de veiller à ce que l'installa-
tion fonctionne normalement. S'il n 'habite pas
la maison , il lui incombe de charger quel qu 'un
de l'avertir des dérangements qui peuvent sur-
venir ou d'entreprendre les réparations néces-
saires. Il ne saurait se considére r comme libéré
de cette obligation parce qu 'il l'a reportée sur ses
locataires. Il a simplement un droit de recours
contre eux , s'ils négligent de s acquitter de l 'obli-
gation qui leur a été imposée par contrat.

Dans le cas particul ier , la propr iétaire aurait
dû faire le nécessaire afin qu 'il fût remédié à
l'état défectueux existant déjà depuis trois jours.
Sa responsabilité en vertu de l'article 58 est ainsi
nettement établie.

Cela étant , il ne serait même pas nécessaire
de rechercher si la propr iétaire de la maison est
responsable également du fait du bail. Mais cette
question ne peut qu 'être tranchée affirmative-
ment. La locataire devai t pouvoir compter que
1 installation électrique existant dans la maison ,
lors de la conclusion du bail , fonctionnerait régu-
lièrement. A son égard également , la propriétaire
ne peut faire valoir l'excuse que les locataires
étaient tenus d'ado rer l'entretien de l'installa-
tion . Et ce n 'était pas l'affaire de la demande-

resse d'adresser une réclamation à la pro-
priétaire.

Il faut toutefois reconnaître une certaine faute
concomitante à la charge de la locataire. Elle
savait depuis trois jours que la lumière ne
brûlait pas au second étage. Il était dès lors im-
prudent de s aventurer de nuit dans 1 escalier,
rendu ainsi dangereux , sans se munir d'une lampe
de poche et les mains encombrées. Mais il ne
saurait être question de lui dénier de ce fait tout
droit à des dommages-intérêts. Une réduction de
25 % sur le montant du dommage parait équi-
table. —Id

Lo cas >Vill©

Les journaux socialistes ont donc été victimes
d'un mystificateur et d'un faussaire qui leur ont
fai t publier une prétendue lettre d'un officier de
l'état-major général dénonçant les relations du
colonel Wille avec les chefs hitlériens et prê-
tant à cet officier de méditer, pour le jou r où
il serait appelé au commandement général de
l'armée suisse, d'offrir à l'Allemagne le concours
de nos troupes, en violation de notre neutralité.

La lettre dont la presse socialiste a fait état
était un faux ; le billet d'accompagnement daté
de Fribourg et émanant d'un prétendu officier
romand en était un autre. L'imputation de projets
perfides au colonel Wille est une noire calomnie.
M. le colonel Wille sait maintenant à qui il
doit demand er raison de cette diffamation. Le
lieutenant argovien Hagebuch a tout avoué.
Mais le colonel Wille demandera aussi des
comptes au journal socialiste de Bâle qui a, le
premier , publié la fausse lettre et les calomnies
qu 'elle contenait , sans se demander quel crédit ce
papier méritait , sans s'assurer même de son
authenticité.

Nul doute que M. le colonel Wille citera ses
diffamateurs en justice.

Mais , à part la grossière calomnie des inten-
tions anti patrioti ques supposées au colonel
Wille, il y a dans la fausse lettre du lieutenant
Hagenbuch des détails qui , paraît-il , sont véridi-
ques : ce sont les entrevues du colonel Wille
avec le chancelier Hitler et ses collaborateurs le.s
plus considérables : Hess, Gœbbels , Blomberg et
l'hospitalité prolongée que lui donna l'ambas-
sade d'Allemagne à Rome, à l'occasion d'un
voyage en Italie.

Il est extrêmement fâcheux que M. le colonel
Wille se soit prêté à ces rencontres et ait
accepté cette hospitalité.

La charge éminente qu'il exerce lui comman-
dait de les éviter. On est surpris qu un homme
p lacé dans une situation aussi élevée n'ait pas
compris cela. Le colonel Wille a mis ainsi en
jeu , avec une déplorable légèreté, son prestige
et son autorité , desquels dépend la confiance
du peup le suisse.

Grand Conseil soleurois
Dans sa séance d hier mercredi, le Grand Con-

seil de Soleure a décidé de prendre en considé-
ration le projet de loi sur les avocats et notaires ,
mais il a renvoyé la discussion des articles à
une prochaine session . Il a adopté à une grande
majorité le projet d'organisation d 'une colonie
de travail sur la propriété de l 'Etat de Malsenhof
près de Rosières. Il a ratifié l 'arrêté sur la
deuxième étape des travaux de correction de la
Dunnern évalués à 2,510,000 fr. et pour laquelle
on compte sur une subvention de la confédération
de 35 %.

Le Grand Conseil a également approuvé un
arrêté tendant à l 'introduction provisoire d'une
assurance vieillesse , veuve et survivants pour la-
quel le aucune prime ne serait demandée. Une
motion a été déposée par les artisans demandant
que des commandes fussent données à l'indus-
trie du bâtiment.

Le Grand Conseil a nommé président du tribu -
nal cantonal M. Otto Schcnkcr , d'Attisholz. Il a
nommé membre de ce tribunal M. Allemann , de
Soleure.

Le Chemin creux de Kùssnacht

Le Département fédéral de l'Intérieur commu-
nique ce qui suit sur l'état actuel de l'action
entreprise en vue de la conservation du Chemin
creux de Kiissnacht :

Sous la présidence du chef du Département
fédéral de l 'Intérieur , s'est réunie mardi à Berne
une conférence des représentants du Conseil
d'Etat schwytzois , des autorités de district de
Kùssnacht , de Pro Campagna et de la maison
d'édition Ringier , de Zofingue , afin de prendre
de nouvelles décisions concernant la conserva-
tion du Chemin creux.

La conférence a pris connaissance du fait que
la collecte organisée par la maison Ringier ,
parmi la jeune sse scolaire suisse, a produit jus-
qu 'ici environ 91,000 fr. La collecte menée par
Pro Campagna a produit de son côté 40,000 fr
environ. Ces deux collectes seront poursuivies et
on a l'espoir que, de concert avec le canton de
Schwytz , le district de Kùssnacht et la Confé
dération , les sommes réunies permettront de
commencer au début du printemps prochain les
travaux envisagés.

On projette de détourner le trafic et de laisser
le Chemin creux , ainsi que la Chapelle de Tell
en l'état actuel. Les dépenses présumées sont
estimées à 300,000 fr. environ.

La conférence a décidé la création d une
Fondation qui pourra disposer des fonds recueillis.

D'entente avec les autorités compétentes du
canton de Schwytz, le conseil de la fondation
prendra toutes mesures utiles en vue de la con-
servation de ces lieux historiques.

A GENEVE

M. Gaston Bersier, secrétaire général du parti
indépendant genevois, fondateur du mouvement
des jeunesses indépendantes et chrétiennes-
sociales, vient d'être nommé directeur commer-
cial du Courrier de Genève.

M. Marius Constantin , député, a été appelé
aux fonctions de secrétaire du parti indépendant
et chrétien-social.

Chez les éclaireurs

Les chefs du scoutisme vaudois ont organisé,
à Lausanne, trois jours durant , une série dc
conférences et de démonstration afin de mieux
faire connaître ce mouvement de jeunesse qui
prend de jour en jour plus d'extension.

Lundi , devant une nombreuse assistance, où
les au torités étaient fort bien représentées, diffé-
rents orateurs ont traité du scoutisme sous
ses différents aspects.

Scoutisme et relig ion a été traité d'abord par
M. le pasteur Subilia , et ensuite par M. l'abbé
André Vienne , aumônier de Grangeneuve, qui
s'attacha plus spécialement à montrer comment
ce mouvement sauvegarde le sentiment de la
famille dans les circonstances présentes. M. l'abbé
Vienne fut très applaudi.

Echos de partout
« Ce bon petit... »

Parmi les membres de la famille on vit s'incli-
ner hier , à Nubécourt , sur la tombe de Raymond
Poincaré , un vieillard très digne, mais marchant
avec beaucoup de peine. C'était M. Pauch, un
cousin... En quittant le cimetière, les yeux mouil-
lés de larmes, il disait : « Raymond, c'était ma
joie , ma fierté. Je l'ai fait sauter sur mes
genoux , autrefois. Ah I il a dépassé toutes nos
espérances... Ah 1 bon petit 1... car, on peut le
dire, c'était un bon petit... »

M. Pauch , qui a quatre-vingt-quatorze ans, avait
vingt ans quand M. Poincaré vint au monde.

De peur d'être écrasé

Trente-cinq ans sans mettre pied à terre I
C'est le cas d'un brave marin , chef sommelier sur
un transatlanti que britannique pendant quarante
ans, et qui vient de mourir à Plymouth.

Ce brave homme, qui avai t fait 191 traversées
de l'Atlanti que, demeura sur son bateau sans
jamais en descendre pendant trente-cinq ans.

« Duran t les cinq premières années, disait-il,
je mettai pied à terre à chaque escale, mais un
beau jour je faillis être écrasé et je jurai de ne
plus jamais risquer pareille aventure. >

Les ongles en arc-en-clel

Du Figaro :
Les doigts de rose de l'aurore ont rejoint les

vieil les lunes : les femmes en ont foncé la
nuance tendre jus qu'au rouge sang et joué lady
Macbeth — moins les remords. Et les actrices
de cinéma, quoique se disant soucieuses d'entrer
dans la peau de leur rôle, n 'hésitèrent pas à
incarner les souveraines du dix-huitième siècle
avec des doigts passés au « duco > , comme une
carrosserie 1934.

Après quoi, s'inspirant des idoles hindoues, les
femmes barbouillèrent leurs ongles d'or et
d'argent , sans doute pour se consoler que le
métal noble ait fui le creux de leurs mains —
peut-être pour l'attirer à nouveau. L'expérience
ne fut pas concluante.

Et voici bien le pire : on nous affirme qu'une
grande maison de couture et un institut de beauté
célèbre ont décidé un effort commun et d'assor-
tir les ongles aux robes, non seulement pour les
tcns unis , mais pour les chinés, pour les lamés.
Et cette décision nous vaut d 'avoir sous les yeux
le p lus stupéfiant échantillonnage de couleurs.

Ce ton t poussin » , destiné à accompagner
une robe citron , vous fera des doigts _ jaunisse » ;
ce « gorge de pigeon » accentuera la langueur
d'une belle anémiée ; ce violet pi queté d'or eût
convenu aux mains criminelles de Lucrèce
Borgia occupées à un criminel mélange ; si ce
bleu saphir peut s'harmoniser avec des pensées
roses, ce brun velouté vous fera simplement
les doigts sales. Est-ce là le dernier mot du chic ?

On a coutume de dire d'une femme spirituelle
qu 'elle a de l'esprit jusq u'au bout des ongles.
Si elle suit cette mode folle , on dira d'elle qu'elle
est sotte jusqu'au bout des doigts.

Mot de ia fin

arrivera 7
Quand croyez-vous que la fin du monde

— On ne peut pas savoir... Mais pas avant
que la justice française ait découvert l'assassin
de M. Prince.



Nouvelles religieuses
Conversion* importante * an Aug leterre

On annonce de Londres la conversion au
catholicisme de lord Sempill, l'aviateur bien
connu , qui est âgé de 41 ans. En 1918-1919, il
a été directeur délégué au ministère de l'air. Plus
tard, il se rendit au Japon pour y organiser
le service impérial japonais des hydravions. Il
fut aussi consulté pour la réorganisation du
service aérien de la Grèce. Depuis 1928, il
préside la royale société aéronautique d Angle-
terre. A plusieurs reprises, il avait déjà manifesté
ses sympathies pour la religion catholique en
survolant , en donnant , comme on dit , le « salut
de l'air » , de grandes manifestations catholiques,
ce qui avait même fait croire qu 'il était déjà
catholique.

On annonce encore d'Oxford la conversion de
M. et de Mme Greville Hanbury. M. Greville
Hanbury est le fils unique du lieutenant-colonel
Hanbury ; sa mère est la fille de lord Willonghby
de Brocke.

Le nombre de* catholi ques «n Allemagne
Le bureau central de statisti que de Berlin

vient de publier les résultats du dernier recen-
sement au point de vue des religions. Les pro-
testants sont, en Allemagne , au nombre de
40 millions 900,000 et les catholiques au nombre
de 21 millions 200,000. Depuis le recensement
de 1925, le nombre des catholiques a augmenté
de 4,8 % et celui des protestants de 2 % seu-
lement. L'augmentation de la population ayant
été de 4 ,5 %, on voi t que les catholiques ont
dépassé la moyenne générale et qu 'ils forment le
32,5 % de la popula tion. Les protestants qui
représentaient, en 1925, le 64,2 % de la popu-
lation , n'en représentent plus que le 62,7 %.

TRIBUNAUX
Le meurtre de l'enfant Lindbergh

Hauptmann , accusé d'avoir trempé dans l'enlè-
vement du bébé Lindbergh , a comparu devant
la Cour de New-Jersey. Il a nié. La date du pro-
cès est fixée au 2 janvier 1935.

Nouvelles financières
L'Energie Ouest suisse

Un syndicat .dirigé par la Société de banque
suisse a accordé à la société anonyme l'Energie
de l'Ouest suisse à Lausanne, une avance de
20 millions de francs devant permettre l'achè-
vement de l'usine de la Dixence, qui comprend
la réserve hydrauli que du Val-des-Dix , une usine
hydro-électrique à Chandolin près de Sion , ainsi
que des conduites électriques à haute tension.

L usine de Chandolin , qui sera en état de
produire annuellement 220 millions de KW. H.,
dont 90 % d'énergie d'hiver , commencera son
exploitation au début de novembre 1934 et
atteindra son maximum de capacité productive
dans le courant de 1936.

L'avance accordée comporte une option en
faveur du syndicat pour un emprunt dont le
produit servira au remboursement de l'avance.

Avant l'émission de cet emprunt , la Société
portera son capital-actions à 30 millions de
francs.

Les contrats relatifs à la fourniture de cou-
rant électrique, sur la demande de la Société
de banque suisse, signés par les princi paux
actionnaires de l'Energie Ouest suisse, permet-
tent à la sociélé de faire face à tous ses enga-
gements, en particulier en ce qui concerne le
service des emprunts 5 % de 1923 et 1929, de
l'emprunt 4 J. % de 1933 et de la nouvelle
avance.

Par cette transaction , la situation des obliga-
taires se trouve consolidée et les droits accordés
aux détenteurs , dans les prospectus d'émission ,
sont pleinement garantis.

La société possède déjà trois usines électri ques
k Martigny-Bourg, Full y et Champsec. Ses
recettes d'exploitation se sont élevées , en 1933,
à 2,847,131 fr.

La Banque des Grisons
Le bilan de la Banque des Grisons établi par

l'administrateur indi que 38 millions en chiffre
rond au passif et 27 millions à l'actif. Le passif
net est ainsi de 11 millions. Il en résulte pour
les créanciers des cinq classes une perte de 45
pour cent.

La Belgique gardera l'étalon d'or
Le bruit ayant couru que la Belgique aban-

donnerait l'étalon d'or, l'agence Belga s'est
enquise auprès du ministre des finances , M. Jas-
par , qui a démenti de la façon la plus catégo-
rique ce bruit que rien ne saurait justifier.

_L I:S S P O R T S

Le match Angleterre-Italie
Le match de football Angleterre-Italie doit se

disputer à Highbury, le 14 novembre. L'équipe
anglaise est, en ce moment , des plus redou-
tables , et les Italiens sont inquiets.

En effet , leur équipe « fanion », Bologne,
champion d'Europe centrale et dans les rangs
de laquelle se trouvent la plupart des interna-
tionaux vient de se faire battre par une jeune
équipe.

AVIATIO N
La course Londres-Melbourne

La formidable randonnée des deux aviateurs
anglais Scott et Black soulève l'admiration
générale. Une vingtaine de concurrents, tous des
as, avaient pris le départ samedi matin de
Londres. Le premier avion qui parti t , à 6 h. 30
exactement, fut celui des époux Mollison, puis
les autres concurrents suivirent à intervalles de
45 secondes.

Suivons les vainqueurs dans leur randonnée.
D'un bond de 14 h. 29 m., ils atteignirent Bagdad
(4070 km.), en Mésopotamie, puis Allahabad, aux
Indes (3700 km.), en 12 h. 15 m. ; Singapour , en
Indochine (3530 km.), en 13 h. 21 m. ; Port
Darwin , à l'extrémité nord de 1 Australie
(3530 km.), en 12 h. 26 m. ; Charleville , au centre
de l'Australie (2234 km.), en 9 h. ; Melbourne
(1250 km.), en un peu plus de 5 h. ¥>. Ils arri-
vèrent dans cette ville mardi , à 3 h. 33 de l'après-
midi (heure looaile) , soit 7 heures du matin chez
nous.

Apparaissant dans un ciel lourd de nuages,
l'avion rouge de Scott et Campbell Black a atterri
sur le champ de courses de Flemington avec au
moins cinq heures d'avance sur leura plus
proches concurrents , les Hollandais Parmentier
et Mail.

Les deux avia teurs britanniques ont parcouru
les 11,296 milles (environ 18,000 kilomètres) de
Mildenhall à Melbourne dans le temps officielle-
ment établi de 2 jou rs 22 heu res 66 minutes.

Trente mille person nes s'écrasaient à Fle-
mington pour assister à l'arrivée des glorieux
pilotes , et des milliers de spectateurs se sont
également portés à l'aérodrome de Laverton , où
ils devaient mener leur appareil après avoir
franchi la ligne d'arrivée à Flemington.

Des centaines d'habitants de Melbourne se
pressaient sur les toits des maisons depuis le
milieu de la journée , dans l'espoir de voir passer
l'avion des gagnants.

La première personne à féliciter les vain-
queurs à leur descente d'avion a été la j eune
aviatrice néo-zélandaise Joan Batten , qui a donné
aux deux hommes épuisés des sandwichs et de
ta bière.

Ce fut ensuite par une véritable ovation qu'ont
élé accueillis les aviateurs Scott et Gampbell
Black à leur retour sur le champ de course de
l'aérodrome de Lamerton, où ils avaient mené
leur appareil.

A leur descente d'automobile, ils ont été reçus
officiellement par le lord maire, M. Mac Farlan,
et par sir Macpherson Robertson, promoteur de
la course. Atteints de surdité temporaire , les
pilotes s'excusèrent auprès de leurs hôtes , donl
ils ne savaient pas apprécier les paroles de
félicitations qui leur étaient adressées. Lorsque,
à leur tour , ils voulurent prendre la parole pour
remercier la foule de son enthousiasme, les
aviateurs britanni ques ne purent se faire entend re
tant étaient fortes les acclamations dont ils
étaient l'objet. Un des premiers messages qui
leu r furent remis fut un télégramme du roi et
de la reine les félicitant chaleureusement de leur
victoire.

• • f
Les deux pilotes sont aussi ennemis de la

publici té qu 'amoureux de leur métier et intré-
pides dans les airs.

Charles Scott , un gaillard haut de six pieds,
qui fut , il n 'y a pas bien longtemps encore ,
champion de boxe des poids lourds de la Royal
Air Force, est âgé de trente-si x ans. Sa femme
et sa fillette , Rosemary, attendaient de ses nou-
velles dans leur modeste résidence de West
Mersea , dans l'Essex.

Fils de M. Kennelh Scott , bien connu dans
les cercles musicaux de Londres, 11 se signala
soudai n à l'atte ntion du public en 1931, lors-
qu 'il battit , en neuf jours et quatre heures, le
record établi par Kingsford Smith sur le trajet
d'Ang leterre en Australie. Il effectua le voyage
de retour d'Australie en Angleterre en huit jours
el demi-

En 1932, U parvint à battre le nouveau re-
cord établi par Butler et à se rendre d'Angle-
terre en Australie en 8 jours et 20 heures. Il
a été décoré par le roi George V de la croix de
l'aviation.

Scott n 'a pas de plus ardent admira teur que
son co-pilote Campbell Black qui vient toul
juste de dépasser ses trente ans.

Black , qui est tou t aussi modeste que Scott ,
est le fils d'un ancien maire de Brighton.

Durant la guerre , il fut élève du collège de
Greenwlch, puis instructeur d'aviation dans la
marine et il aurait été de cette équipe qui devai t
effectuer une attaque aérienne en masse de
Berlin , si l'armistice n'était venu couper court à
ce projet.

Après la guerre, H quitta l'aviation pour aider
rejoindre son frère , qui s'occupe de cultures de
café et de mais dans le Kenya. Là, il trouva
bientôt à s'employer comme pilote aviateur, soit
pour combattre les invasions de sauterelles , soit
pour reconnaître des régions minières, soit en-
fin pour transporter des passagers dont le plus
illustre fut le prince de Galles durant aa visite
en Afrique orientale.

On se souvient peut-être qu'il y fl quelques
années Black parvint à retrouv er l'as de l'avia-
tion allemande Ernest Udet , dont l'avion s'étail
abattu dans la vallée du Nil.

FAITS DIVERS
ÉTRANQER

Les accidents d'usines

Une violente explosion s'est produite , hier,
mercredi , dans une usine de Bombay. On signale
neuf victimes, dont quatre enfants.

Chute d'un avion

Un avion militaire a capoté près de Frontignac
(France), et s'est abattu sur le sol. Deux des
passagers ont été tués et trois autres blessés.

Un bateau en péril
Les postes côtiers américains ont capté des

signaux de détresse lancés par le pétrolier
Doheny, qui a été pris dans un typhon à 900 mil-
les à l'est des Iles Philippines , dans le sud du Paci -
fique. Quarante hommes d'équipage sont à bord
du pétrolier.

Cinéma

Le film de l'Himalaya
L'expédition internationale de l'Himalaya de

1934 a battu un record dans le domaine ciné-
matographique. Sous la direction de l'explora-
teur Dyhrenfu rth , l'expédition , composée des
représentants de sept nations, a poursuivi non
seulement des buts sportifs et scientifiques, mais
elle est également la première entreprise de ce
genre qui se soit attaquée à la tâche de tourner
un film cinématographique.

A cet effet , l'expédition avait été divisée en
deux groupes, celui des alpinistes et celui des
cinéastes, ce dernier étant composé de Diessl,
acteur principal , Richard Anc- t opérateur (ayant
déjà pris part à plusieurs expéditions aux Terres
arctiques et hautes-montagne») , Mr ' .. metteur
en scène, et Jarmila Marton. Le groupe ciné-
matographique poussa jus an'* ~n<V) iMres d'al-
titude. Or, personne n 'a réussi , jusqu'à présent ,
à filmer des paysages montagneux M pareille
hauteur.

D après les rapports reçus à ce jour , l'opéra-
teur Angst aurai t effectué des prises de vues
d'une beau té exceptionnelle et il y a lieu d'atten-
dre avec la plus vive impatience la sortie de
ce film, dont la production est confiée à < Tra-
montane » , société ciném^ 'o_ r ^nhi mie suisse.

AUTOMOBILISME

Une course dans Paris
Le comité de l'Automobile-Club de France

(qui vient de décider que son grand-prix serait
disputé fin juin 1935, à l'autodrome de Mont-
lhéry) organise une course de vitesse pure, « le
circuit des lacs > , qui aura pour théâtre le Bois
de Boulogne.

Cette épreuve sera disputée le 9 juin 1985.

De nouvelles voitures françaises de course .
Dans une récente réunion , la Fédération natio-

nale des clubs automobiles de France a décidé
d'ouvrir une souscription pour subventionner
les constructeurs de voitures de course.

On entre ainsi et enfin dans la voie des réa-
lisations pratiques , mais avec un retard de deux
années.

Il y aura bientôt deux ans que les journa-
listes français avaient demandé d'ouvrir une
souscri ption pour aider le.s constructeurs de
voitures de course. On invoquait l'exemple de
l'Allemagne qui avait décidé de subventionner
certains constructeurs. Le vicomte de Rohan
avait bien songé, lui aussi, à pareille solution ,
mais il attendait de l'Etat le geste indispensable
au succès de l'entreprise. Il crut alors que lancer
une telle idée nuirait à la bonne réussite des
démarches entreprises auprès des pouvoirs pu-
blics.

Les jours passèrent , les mois, puis les années.
Les Allemands ayant mis au point leur projet ,
démontrèrent cette année — en gagnant — qu 'il
n'était pas mauvais. Avec deux ans de retard ,
on les imite.

Il n 'est jamais trop tard pour bien faire.

Les équipes de coureurs
Le Français René Dreyfus ne ferait plus

partie de l'équipe Bugatti l'année prochaine. Il
courra pour le compte de l'équipe Ferrari.

Le coureur italien Brivio quit ' '>r a également
Bugatti pour courir, en 1936, chez Ferrari.

Mais Benoist et Wimille restent fidèles à
l'équipe de Molsheim, qui sera complétée par un
Italien dont le nom sera divulgué prochaine-
ment.

Ce serait Taruffi. En tout état de cause, il
est en pourparlers très avancés avec Bugatti.

Taruffi débuta l'année dernière comme chef
de file de Maserati. Mais il fut victime d'un
grave accident au grand-prix de Tripoli et il
n'a pas pu reparaître en course depuis.

Profitez des prix extraordinai - mi AKflres de nos belles couvertures LI) QuU
laine 1.50X2.05 Alplna. |J fl
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FRIBOURG.

FRIBOURG
Retraite pour bommei

Comme chaque année, à pareille époque, la
société des retraites organise pour ses membres
et pour tous ceux qui désirent en profiter , une
retraite destinée aux hommes.

Afin de donner à cette institution un caractère
plus étendu et plus populaire , non seulement à
la villç, mais aussi à la campagne , la société a
décidé de faire appel , cette année, a un prêtre
exerçant le ministère dans notre campagne fri-
bourgeoise, M. l'abbé Tâche, curé de La Jeux.
Les retraitants de chez nous auront donc l'occa-
sion d'entendre des prédications particulièrement
adaptées à leurs besoins, ce qui doit les encou-
rager à s'inscrire.

Cette retraite sera prêchée à Montbarry
(Gruyère), du jeudi soir 8 novembre au îundi
matin 12 novembre.

Tous ceux qui peuvent , sans trop de difficul-
tés, se dérober pendant trois jours à leurs occu-
pations habituelles sont chaleureusement invités
à y prendre part. L'expérience seule peut faire
comprendre les fruits de lumière , de joie, de
courage, qui résultent d'une retraite, faite dans
les conditions de parfait recueillement qui s'of-
frent à Montbarry.

Les participants sont priés de s'annoncer jus-
qu 'au 1er novembre, à M. Barbey, secrétaire de
la société, Grand 'rue, 29, ou à M. le Directeur
Overney, au Grand Séminaire.

A ce propos , il est intéressant de noter que
nous célébrons cette année le vingtième anniver-
saire de l'inauguration des retraites pour hom-
mes à Fribourg. C'est, en effet , en 1914 que ce
mouvement prit naissance, sous la direction du
Père de Maillardoz et sous le haut patronage de
Mgr Bovet. La première retraite eut lieu à
l' Asile des vieillards. Elle groupa trente partici-
pants.

A ce moment-là , l'idée pouvait paraître nou-
velle. Aujourd 'hui , il n'en est plus ainsi. Dans
tous les pays ont surgi et se sont développées
avec une rap idité étonnante de nombreuses mai-
sons de retraites. La raison de ce succès n'est
pas un engouement mystique passager ; ce sont
les magnifiques résultats obtenus par ce moyen
de formation , tant pour la vie chrétienne per-
sonnelle , que pour l'apostolat ou 1 action catho-
lique.

Si, dans notre pays , l'œuvre a marché avec
plus de lenteur , c'est peut-être que nous n 'en
avons pas encore compri s assez vivement la
nécessité. Mais nous sommes persuadés que cette
nécessité apparaîtra de plus en plus , à mesure
que deviendra plus tranchée l'opposition entre
le camp des amis de Dieu et le camp de ses
ennemis.

U s'agit donc d'une œuvre d'avenir , et nou»
invitons tous les cathol iques à s'y intéresser.

M. O.
Un loto «le I>i . i_ _ _ _ l - .i-ii _ - .>

dans la paroisse de Saint-Jean
Dimanche soir prochain , l'Union paroissiale

de Saint-Jean aura son loto annuel , dont la
recette doit lui permettre d'étendre son action
de secours en faveur des familles nécessiteuses.
De multi ples tâches sollicitent l'Union parois-
siale : fournitures de vêtements ; habillement
de premiers communiants ; bons de pain , de lait
et de fagots , etc. Les ressources de ce groupe
d'hommes sont minimes ; il faut qu 'il puisse
compter surtout sur l'aide de tous les calholiques
de la ville de Fribourg, qui ont été souvent mis
au courant de la situation spéciale de la paroisse
de Saint-Jean.

L'Union paroissiale de Saint-Jean fait donc
appel à l'esprit de charité de la population de
Fribourg qui tiendra à lui apporter un appui
généreux et efficace , en lui envoyant quelques
dons pour son loto. Ces dons peuvent être adres-
sés à la cure de Saint-Jean jusqu 'à samedi
après midi.

Durant le loto , qui se déroulera dans la grande
salle de la brasserie de l'Epée, l'orchestre des
jeunes gens de la paroisse, si avantageusement
connu à Fribourg, donnera quelques-unes des
meilleures productions de son répertoire.

Cinéma Honore à Prez
On nous écrit :
Le grand cinéma de l'Association de la jeu-

nesse catholique fribourgeoise donnera samedi et
dimanche à Prez-vers-Noréaz le film sonore
Ben-Hur. L'immortel Ben-Hur est le spectacle
imp ressionnant et unique que tout le monde veut
voir. On ne se lasse pas de l'admirer. Et quand
on l'a vu une fois, on veut le revoir.

Les pauvres esclaves condamnés aux galèTes,
le combat des galères romaines contre les
pirates, et surtout la fameuse course de chars
lancés à toute vitesse sont des scènes inoubliables.

Ben-Hur , merveille de l'art cinématographi que,
est le film célèbre entre tous qui a passé et
repassé dans tous les cinémas du monde et qui
a attiré des millions de spectateurs enthou-
siasmés.

L'action de ce drame des origines chrétiennes
se passe à Bethléem , à Jérusalem , sur la mer ,
à Rome et à Antioche. Il contient un bon nom-
bre d'épisodes de la vie de Notre-Seigneur Jésus-
Christ en couleurs, ce qui renforce encore
davantage la beauté du film.

Aux actualités t le beau film du grand cortège
du Tir fédéral.



Nouvelles de la
Le rapprochement franco-italien

Rome, 25 octobre.
Un nouvel entretien a eu lieu, hier mercredi, à

Paris, entre l'ambassadeur d'Italie en France et
M. Laval , ministre des affaires étrangères. Cet
entretien est relaté avec plaisir par les journaux
italiens dont quelques-uns s'étaient montrés, ces
jours derniers, désappointés de la lenteur des né-
gociations en cours.

Aujourd'hui, le correspondant parisien de k
Gazzetta del Popolo croit pouvoir assurer que
M. Pierre Laval a pu donner à l'ambassadeur
d'Italie des précisions plus exactes sur l'intention
du nouveau ministre des affaires étrangères de
con tinuer les négociations dans le même esprit
de compréhention réciproque et de bonne volonté
dont avait fait preuve M. Barthou.

Au coars des conversations que M. Laval a eues,
lundi, avec l'aimbassadeur de France à Rome, ce
dernier 1 a innformé des résultats des conversa-
tions que le diplomate français avait eues avec
ie ohef du gouvernement -italien à Rome.

Le correspondant à Paris du Corriere délia Sera
dit que plusieurs journaux français réagissent con-
tre la tendance de vouloir poser les questions
relatives à l'Europe danubienne avant les pro-
blèmes intéressan t directement le rapprochement
franco-italien. Ce correspondant rapporte de longs
passages d'un article du Figaro, de quelques arti-
cles du Jour et de la Liberté.

Les chefs des gouvernements
d'Autriche et de Hongrie

iront aussi conférer avec M. Mussolini
Borne, 25 octobre.

Le correspondant à Vienne de la Gazzetta del
Popolo annonce que le chancelier autrichien
Schuschnigg et le président du conseil hongrois,
M. Gœmbœs, se rendront à Rome à la mi-
novembre.

M. Herriot
au congrès radical de Nantes:

Paris , 25 octobre.
Sur l'attitude de M. Herriot au congrès radical

de Nantes, le Jour espère que l'ancien président
du Conseil soutiendra la politique de M. Dou-
mergue. « Il ne se laissera pas égarer dans des
digressions politiques. Il soutiendra la thèse que
le congrès n'a pas à statuer sur le fondement
d'une réforme dont le texte n'a même pa? > 

été
communiqué aux ministres par le président du
Conseil. »

Le Populaire , au contraire, déclare que
M. Herriot a brusquement changé son fusil
d'épaule et qu'il est devenu un adversaire dé-
terminé du projet Doumergue. « Ce n'est un
mystère pour personne > , ajoute l'organe socia-
liste .

L Ere nouvelle prend nettement position el
célèbre les vertus du parti radical. < C'est le
plus grand part i  de la France républicaine qui
va tenir ses assises. Le congrès qui s'ouvre au-
j ourd'hui à Nantes a une importance qu'il est
superflu de souligner. Il est incontestable que
ses décisions engageront l'avenir du pays. Jamais
peut-être le parti radical n'a été plus attaqué.
Le parti radical a été la cible de tous les mé-
contentements. Aux yeux des uns, il pananssait
trop républicain ; au sentiment des autres, il
avait le tort de ne rien sacrifier à la révolution.
Il a néanmoins conservé toutes ses positions. Le
parti radical est la meilleure sauvegarde des
libertés démocratiques menacées par le fascisme
et par l'extrémisme de gauche. »

Le Figaro prêche les radicaux et entreprend
de leur montrer que leur intérêt , c'est de nc pas
s'opposer au projet de M. Doumergue. « Trois
faits commandent, dans les circonstances présen-
sentes, le sort du parti  radical : ce dernier ne
peut pas , sans courir des risques, abandonner
les moyens de contrôle et d'influence que lui
garantit la possession du pouvoir. U ne saurait ,
en second lieu , s'exposer aux aléas d'une période
de troubles qui favoriserait les passions violen-
tes. Le parti radical, bien que sa tradition ct
ses sentiments le portent à gauche, est en fai t
beaucoup plus menacé sur la gauche par la
propagande socialiste, que sur la droite. »

L'Action française fait remarquer que le
nœud du problème est le suivant : le Sénat
voudrait conserver la Républi que comme elle esl,
M. Doumergue rêve d'une République comme
elle devrait être.

La crise du blé
Paris, 25 octobre.

Le Capital publie un article relatif à la crise
actuelle et particulièrement à la crise du blé.

« Une grande leçon se dégage, c'est la néces-
sité d'une organisation de l'agriculture. Plu-
sieurs nations europ éennes se sont déjà enga-
gées dans la voie corporative. Il est incontestable
que c'est dans cette voie de la corporation qu 'on
dit aujourd 'hui chercher le salut. Là où l'Etat
échoue, la corporation peut réussir. C'est à elle
qu 'il appartient de réglementer la production,
de prévoir des débouchés pour les excédents ,
de mettre un frein au libre jeu de l'offre et
de la demande, d'assurer l'efficacité de la police
du métier et la police du marché. »

M. Roosevelt
et les banquiers américains

Washington, 25 octobre.
(Havas.) — Parlant devant la réunion de

l'association américaine des banquiers, le pré-
sident Roosevelt a fait appel aux banquiers
pour qu 'ils modifient l'attitude qu 'ils observent
jusqu 'ici à l'égard du public.

c Je demande, ce soir, aux banquiers de ce
pays, a-t-il proclamé, de faire revivre leur con-
fiance envers le public. J'espère que vous me
prendrez au mot. ».

Le président a noté les résistances qu'il a
rencontrées dans les milieux bancaires à la dis-
tribution des crédits de secours par des organis-
mes gouvernementaux. « Cette politique, a-t-il
dit , continuera jusqu 'au jour où les banques se
montreront capables et disposées à se charger de
ces fonctions de prêteurs.

« Ce jour-là, a ajouté le président dans ce
que l'on considère comme une sorte de som-
mation , je serai trop heureux de diminuer
l'activité de ces agences publiques, dans la pro-
portion où les organisations privées repren-
dront une politique ferme. » _ <

Quant à l'incertitude qui règne à l'égard des
conditions monétaires et dont les banquiers
réclament la prompte disparition, le président
Roosevelt a fait  la déclaration suivante :

« En ce qui concerne les relalions internatio-
nales, j'ai été heureux de constater que les autres
pays sont de plus en plus H '-ireux d'arriver
aussitôt que possible à main ten i r  les prix et les
cours à un niveau stable. Cet objetctif dc plus
grande stabilité, nous l'avons toujours considéré
comme une polili que nationale. »

Les uns estiment que cette déclaration indique
qu 'une stabilisation serait proche, contrairement
à l'affirmation du président , il y a quinze jours,
selon laquelle une telle stabilisation ne pour-
rait être entreprise avant que les prix de cer-
taines denrées essentielles aient atteint un cer-
tain niveau.

Définissant l'attitude du gouvernement à
l'égard des banquiers, le président a déclaré :

« La vieille conception, selon laquelle le gou-
vernement et les banquiers agissent chacun de
son côté en toute indépendance a vécu.

« Le gouvernement doit commander , il doil
arbitrer les intérêts contraires des dif férents
groupes de la communauté, y compris les ban-
quiers.

« Le temps est mûr pour une alliance de toutes
les forces qui tendent à la reprise économique,
a déclaré le président dans sa conclusion. Une
pareille alliance sera fondée dans les affa i res ,
la banque, l'agriculture, l'industrie, le travail et
le cap ital. Les possibilités que contiendra une
telle association sont un encouragement à l'esprit
de décision et faci l i tent  la tâche du gouverne-
ment. Le pays n'a pas seulement l'espoir que
nous ferons notre devoir , il a rnrin de l'exiger. >

Contre une loi sur les pensions
de retraite aux Etats-Unis

Wus_ ._n1 7.on , 25 octobre.
(Havas.) — La cour suprême du district de

Columbia a invalidé la loi sur les pensions de
retraite aux employés des chemins de fer. Cette
mesure intéresse un million d employés. La cour
a déclaré que cette loi était inconstitutionnelle,
car elle contient des dispositions que le Congrès
n 'avait pas qualité pour édicter. Cette déclara-
tion a causé une forte hausse sur le marché
des titres à New-York.

La oonferenoe navale de Londres
Londres , 25 octobre.

Les délégués navals japon ais ont , hier matin ,
soumis leurs propositions d'ensemble à M. Nor-
man Davis et à M. Robert W. Bingham, qui les
ont reçus à l'ambassade des Etats-Unis , dans une
réunion qui a duré une heure et demie.

L'amiral Yamamoto a présenté la thèse japo-
naise aux représentants  américains, comme il
l'avait fait mardi aux membres de la délégation
britannique. Les délégués américains ont égale-
ment formulé des observations préliminaires
et ont indiqué qu 'ils allaient se mettre en
contact avec leur gouvernement , tant pour lui
soumettre les projets j aponais que pour en
obtenir des instructions complémentaires.

Les indications données par les Japonais sui
leurs intentions sont restées encore assez géné-
rales et aucun chiffre  précis n 'a élé avancé. On
croit savoir toutefois que les exigences ni ppones
porteraient non seulement sur la substitution du
tonnage global au tonnage spécifi que, mais aussi
sur le volume de ce tonnage global.

Quand la délégation américaine aura com-
muniqué au déparlement naval de Washing-
ton le sens et la valeur d'ensemble des propo-
sitions japonaises et aura reçu les observations
de ce département, elle aura probablement une
nouvelle consultation avec les Japonais, qu'elle
pressera de fournir des indications plus pré-
cises sur la portée statistique de ces demandes.
Cette nouvelle réunion dépendra donc naturelle-
ment de l'accueil fait d'ores et déjà au principe
même de la limitation par tonnage global et de
< l'égalité dans le droit à la défense », pour
reprendre la formule de l' amiral Yamamoto.

Dans les milieux de la délégation américaine,

Ut- I I l l - z î l  «
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l'impression de prime abord est que les repré-
sentants du Japon n'ont apporté à leurs préten-
tions que des arguments assez faibles et le seul
argument positif que — à leurs sens — les
Nippons leur aient donné réside dans le droit
d'une nation à se libérer d'entraves à son essor
militaire.' Sans que cette impression première
fasse préjuger de la réaction de Washington, il
est cependant permis d'y trouver un présage
assez peu encourageant sur la tournure des né-
gociations.

Le conflit
dans le protestantisme allemand

Berlin , 25 octobre.
Le bruit court que le pasteur Koch , chef de

l'Eglise confessante allemande (Bekenntnisskirche),
qui s'oppose à l'Eglise évangéli que du Reich, a
été arrêté.

Mort dun prince romain
Rome, 25 octobre.

On annonce la mort du prince romain Gelasio
Caetani di Teano, ancien ambassadeur d'Italie à
Washington.

Don Gelasio Caetani était le fils du duc Ser-
moneta, qui fut maire de Rome et ministre des
affaires étrangères. Sa mère était née Bootle-
Wilbraham. .

11 appartenait à une famille qu illustrèrent les
Papes Gelase II (1118-1119) et Boniface VIII
(1294-1303) et qui réunissait les titres de prince
di Teano, duc di Senmoneta et di S. Marco, mar-
quis di Cislerna, seigneur di Bassaino, Norma,
Ninfa , San Dona to.

Ayant commencé ses études dans les écoles pu-
bliques d 'Italie , il les continua aux Etats-Unia
où il passa l'examen d'ingénieu r des mines. 11
travailla successivement dans l'Etat d'Idaho, en
Alaska, en Californie, etc. Rentré en Italie, tl
s'engagea avant l'entrée en guerre de l 'Italie. Sa
conduite au front fut remarquable et il reçut le
médaille de la valeur militaire à. la suite du com-
bat au col di Lana.

Au moment du mouvement bolchéviste, il fut
choisi par les Romains pour administrer la ville.

En 1921, il fut  élu député au Conseil des natio-
nalistes avec Luigi Federzoni et Alfredo Rucco.
Aussitôt après l'avènement du fascisme, il fui
nommé ambassadeur à Washington.

Gelasio Caetani était né le 7 mars 1877. Sa
mort met en deuil toute la haute aristocratie
romaine.

Contrebande de beurre
S (-Etienne (dé partement de la Loire), 25 octobre.

t (Havas.) — La police vient d 'arrêter deux
individus faisant partie probablement d'une
bande spécialisée dans la contrebande du
beurre et qui écoulait sur le marché de la
ville des beurres à un cours légèrement infé-
rieur à ceux du beurre du pays, empêchant les
cultivateurs d'écouler leur propre production.
Ces individus , Louis Demonte t , de Culoz , et André
Moulin , de Saint-Julien-en-Genevois, ont été arrê-
tés au moment où ils déchargeaient de leur auto-
mobile 500 kg. de beurre dont ils n 'ont pu indi-
quer la provennnee exacte, mais qui avaient
échappé aux droils d 'environ 10 fr. par kg.
qui frappent  les beurres étrangers à leur entrée
dans le pays. . Il

Femme ootogenaire assassinée
à Paris

Paris , 25 octobre.
(Havas . )  — Mme Cormon , née en 1854 , veuve

du célèbre peintre Pierre Cormon , membre de
l'Institut , dont notamment de nombreuses toiles
sont inspirées par la préhistoire et qui mourut
en 1924, fut  trouvée dans la soirée d'hier mer-
credi , la gorge tranchée, à son modeste domi-
cilie, qu 'elle occupait seule au boulevard des
Ba.t i gnnlles. Selon les déclarations de la fille de
Mme Cormon , celle-ci possédait de nombreux
bijoux et une somme de 100,000 francs en
numéraire, qu 'elle venait de toucher dans une
banque et dont on ne retrouva rien. On a conclu
en conséquence que le vol a été le mobile du
crime. La police enquête activement.

SOMMAIRES DES REVUES

I l  h m '.. I l  ' -' '. ' '.) I -  10 11 h m

Etudes : 5 octobre. — Une campagne antico-
loniale. Passions ou candeur de red resseurs de
torts : Louis Jalabert. — Gérard Hopkins. Poésie
naïve et savante : André Brémond. — La crise
de la franc-maçonnerie. La contre-offensive des
gauches : Joseph Berteloot. — Le problème de la
monnaie internationale. Retour à l'étalon-or ? :
Victor Dillard. — A travers Stamboul. Croquis de
voyage : Adolphe Andrieu. — Les missions. La
liberté religieuse en Chine : Alexandre Brou . —
L'histoire religieuse du temps présent. Les Soviets
à Genève et la moralité internationale : Yves de
la Brière. — Administration, 15, rue Monsieur,
Paris. —

La vie intellectuelle : 25 septembre. — Cin-
quantenaire du divorce : Christianus. — L'Action
cathol ique et la politi que : André Roullet. —
Natalité : Civis. — Prestiges du communisme i
A.-M. Festugière. — Oberammergau 1934 ]
M.-H. Lelong. —

CHANGES A VUE
Le 25 octobre, matin

Achat Vent*
Paris (100 francs) t -W 10 H) 80
Londres (I livre sterling) 15 g| 15 31
Allemagne (100 marcs or) \$% 80 183 80
Italie (100 lires) I Q 15 .56 35
Autriche (100 schillings) 
Prague (tOO couronnes) 12 Ti 12 92
New York (I dollar) 3 01 3 11
Bruxelles (100 belgas : 600 fr belg.) 71 40 71 80
Madrid 1100 pesetas) 41 65 4s 15
Amsterdam (100 florins) 207 35 207 85
Budapest (100 pengô) — — — __
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Temps probable
Zurich , 25 octobre , 11 h. du matin.

Pas de changement notable.

heure
Grève de la soierie aux Etats-Unis

Paterson (New-Jersey) ,  25 octobre.
(Havas.) — La Fédération des ouvriers de

soieries a déclaré la grève à parti r de minuit
avec la participation de 30,000 ouvriers. Les
fabriques ouvriront quand même sous te pro-
tection de la police.

S U I S S E

Déraillement
d'un express international

Mutten z, 25 octobre.
Le train express International Londres-Stras*

bourg-Bâle qui arrive à 6 h. 16 à la gare des
Chemins de fer fédéraux de Bâle a déraillé, ce
matin , près de Muttenz. Quelques wagons, dont
le fourgon postal , se sont renversés, de sorte
que la distribution du courrier postal a subi un
retard.

D'après les renseignements recueillis jusqu'ici,
il n'y a pas de blessés.

Concours hippique international
de Genève

Genèoe , 25 octobre.
La France sera représentée au concours hippi-

que par 9 cavaliers et 19 chevaux, la Belgique
par 7 cavaliers et 16 chevaux, l'Allemagne par
4 cavaliers et 8 chevaux, la Hollande par 3 cava-
liers et 8 chevaux, l'Italie par- 3 cavaliers et
6 chevaux, l'Autriche par deux cavaliers et 8
chevaux et la Suisse par 16 cavaliers et 30
chevaux. Soit au total  44 cavaliers et 90 chevaux.

FRIBOURG
Examens

M. Jacques Bullet , ancien élève du collège
Saint-Michel et de l'université de Fribourg, a
subi avec succès l'examen d'assistant en phar-
macie, à l'université de Berne.

Grave accident pre» de Romont
Hier , mercredi, vers 16 heures, M. Deillon,

aubergist e à Villaz-Saint-Pierre, circulant à mo-
tocyclette, déboucha imprudemment d'un chemin
latéral à Arrufens et alla se jeter contre une
automobile allant de Romont à Oron et con-
duite par M. Ayer, garagiste, à Romont. Atteint
par 1 aile de la voiture, M. Deillon fut profon-
dément blessé au cou. Il fut soigné par M. le
docteur Boitzi.

L'automobile a eu sa carrosserie presque com-
plètement démolie. Elle appartient à M. Cham-
martin, à Romont.

L'état du blessé est grave.

l _a foire de Chftte WSatnt-Denlft
La foire de Chatel-Salnt-Denis, lundi , s'est

ressentie de la mévente du bétail. Une septan-
taine de pièces de gros bétail ont été amenées
sur le champ de foire. Les porcs se sont vendus
40 francs la paire de huit semaines. La gare a
expédié une soixantaine de pièces dans dix
wagons.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutuelle . — Ce soir, répétition au local J

basses à 20 h. 15.
Groupes f émin ins  de Saint-Pierre, section

aînée . — Ce soir , après la cérémonie du Rosaire,
cercle d'études.



Projet
d'une association cnltnreiie romande

Les lettres et les arts ont toujours été consi-
dérés comme un signe de civilisation. Ils élèvent
le niveau intellectuel d'un peuple ; ils font partie
de la nourriture de l'esprit.

Nous voulons proposer la fondation en Suisse
romande d'une association culturelle pour les let-
tres et les arts.

Concernant le domaine des lettres, le but de
l'association consisterait à :

1° Veiller dans la mesure du possible au main-
tien et au développement de la pureté de la lan-
gue française en Suisse romande.

L'association devrait donc vouer une attention
toute spéciale à la manière dont le français est
enseigné dans les écoles et les établissements
d ' instruction ; elle, pourrait , le cas échéant , uti-
liser son influence pour agir auprès des autori-
tés scolaires.

2° Etablir des concours et des prix pour les
écrivains du pays. On distinguerait deux sortes
de prix :

a) Un prix national , destiné à récompenser les
auteurs d'oeuvres qui, non seulement sont méri-
toires au point de vue littéra ire, mais qui, en
outre, décrivent heureusement notre vie romande,
en font apprécier et mieux comprendre le carac-
tère, les mœurs et les coutumes, animent l'esprit
patriotique, stimulent les vertus nationales , chan-
tent l'âme du pays et fécondent le génie de notre
race,

b) Un prix littéraire , destiné à récompenser
les auteurs d'oeuvres bien écrites mais ne pré-
sentant pas un caractère romand, national ou
patriotique proprement dit.

Des prix spéciaux pourraient aussi être fondés
d'une manière analogue pour les journalistes.

3° Etablir dans les universités romandes et les
établissements d'instruction secondaire un ensei-
gnement de la littérature romande.

4° Contribuer à conserver les dialectes locaux
et régionaux ; essayer éventuellement de les
réintroduire dans les campagnes là où ils ont
déjà disparu ; favoriser la publication de glos-
saires des dialectes régionaux, ainsi qu'un cer-
tain nombre d'oeuvres littéraires en dialecte.
(Il serait institué une section spéciale s'occu-
pant de ces questions.)

Pour le domaine des arts, le but de 1 associa-
tion serait de chercher selon la mesure du possi-
ble à orienter la vie artistique romande dans un
sens à la fois national et régional iste. L'asso-
ciation aurait en vue le développement et l'affer-
missement d'un art romand , conforme, à notre
caractère latin et apparenté à la grande famille
culturelle française.

En règle générale, il s'agirait , d'une part , de
conserver , les traditions artisti ques régionales déjà
existantes et dignes d'intérêt , de les développer
et de les épurer , et d'autre part de créer des for-
mes nouvelles ou modifiées.

L'association devrait stimuler aussi bien toute
manifestation de l'art populaire et nettement
régional que toute œuvre de l'art le plus classi-
que. H ne faut pas perdre de vue que celui-ci ,
pour rester complet, doit conserver un lien étroit
avec le sol, la région dont il émane.

Cette action devrait s'exercer dans tous les
domaines de l'art : architecture urbaine et rurale,
urbanisme, sculpture , peinture, arts décoratifs ,
mobilier, costumes nationaux , musique, chants
populaires, théâtre (voire cinéma), fêtes populai-
res et patriotiques et coutumes locales ayant un
certain caractère artistique.

Des sections spéciales seraient établies pour
chaque catégorie.

La société agirait par le moyen de réunions
dans lesquelles les idées pourraient être échan-
gées et discutées, par des conférences et des pu-
blications, par des expositions et des concours.

Des indications générales ou des encourage-
ments seraient donnés aux artistes et aux arti-
sans.

Pour donner plus d'importance à l'association
et lui assurer de meilleures directives , il pourrait
être créé à cet effet une véritable académie
artistique romande, avec si possible un siège
dans chaque canton.

L'association s'intéresserait donc à toute mani-
festation artistique qui pourrait être considérée
comme présentant, par le style et la forme, un
caractère spécifiquement romand. Elle vouerait
aussi un intérêt tout spécial aux œuvres qui ,
par ce qu 'elles expriment, font revivre les temps
historiques de la nation , en glorifiant le passé,
magnifient le présent , apportent des visions
d 'avenir et montrent des voies d'idéal.

C est non seulement dans les villes qu un
effort important pourrait être accompli , mais
aussi dans les campagnes. H faut , à cet égard,
noter qu 'un renouveau de la vie littéraire et artis-
tique parmi les populations rurales pourrait con-
tribuer à arrêter leur exode vers les centres
urbains, lequel est dû non seulement à des cau-
ses économiques, mais aussi souvent à des mo-
tifs psychologiques.

L'association s«rait érigée en véritable corpo-
ration pouvant acquérir un avoir social, par le
moyen des cotisations des membres, puis par des
donations , des ventes de publications ou d'oeuvres
d'art au profit de la société, des bénéfices prove-
nant de conférences , expositions , représentations
ou fêtes populaires organisées par l'association ,
des legs, des subsides fédéraux ou cantonaux , etc,

On distinguerait naturellement un groupe pour
les lettres et un groupe pour les arts.

Par la constitution de cet avoir social, cette
association ou corporation pourrait soutenir effi-
cacement des hommes de lettres , des artistes et
des artisans, en leur facilitant des publications
ou en leur passant des commandes.

Une telle corporation pourrait bénéficier des
avantages conférés aux œuvres d'utilité publique.

Cette association n'empêcherait pas la forma-
tion parallèle d'autres associations de caractère
plus libre, moins défini ou différent , notamment
pour les arts. Ces autres associations pourraient ,
du reste, entretenir des rapports féconds avec
l'association culturelle romande. Nous croyons
cependant que tous les écrivains et hommes de
lettres pourraient faire partie de l'association
romande ainsi conçue ; car, la langue française
étant un des patrimoines culturels de la Roman-
die, l'association s'intéresserait à toute œuvre
littéraire écrite en français et éclose sur notre
sol, qu'elle serve l'intérêt national ou d'autres
causes.

Les quelques sociétés déjà créées pour un
domaine particulier des lettres ou des arts, et
ayant le même but que l'association romande,
pourraient lui être intégrées ; celle-ci d 'ailleurs
devrait être considérée comme la corporation
culturelle nationale romande. Elle devrait donc
être organisée sur une base conforme au système
corporatif moderne. (Il serait aussi à souhaiter
que des corporations analogues se créent dans
les autres régions linguistiques de la Suisse.)

Les lettres et les arts sont étroitement liés à la
vie meme d un peuple ; s ils se développent dans
les lignes véritables d'un esprit nationa l et régio-
naliste, ils peuvent grandement contribuer à
affermir le sentiment patriotique, à attacher
plus profondément les populations à leur sol, et
par là même à donner plus de vigueur aux volon-
tés lorsqu 'il s'agira de le défendre.

A notre éporn- où les peuples cherchent à
accroître leurs forces , à affirmer leur personna-
lité , où ils exaltent leurs vertus propres et leur
génie, où ils essayent de l'emporter par la supé-
riorité de leurs capacités, il parait opportun
pour les Suisses -de chercher à se développer el
à progresser dans tous les domaines, sans en
négliger aucun.

Cette association dont nous proposons la fonda-
tion pourrait donner une forte impulsion au déve-
loppement des lettres et des arts. Au milieu de
la rapide évolution de notre vie sociale, elle
parait indispensable.

En Suisse française, se sont établis beaucoup
d'étrangers ; un nombre très important de confé-
dérés de langues allemande, italienne ou romanche
se son t aussi fixés dans les cantons romands;
Pour que ces cantons puissent retrouve r chacun
une certaine homogénéité de caractère ainsi que
de l'unité et de l'harmonie dans leur personna-
lité, il faut que cet apport de nouveaux habitants
soit assimilé et comme refondu à l'ancienne popu-
lation autochtone. Il en résultera certainement un
renouvellement de la race et peut-être même, à
certains égards, de légères modifications dans
le caractère des Romand s ; mais nous ne croyons
pas que les traditions séculaires et fondamen-
tales des Romands en seront modifiées pour au-
tant. Par l'enrichissement de la race qui en
résultera , l'éclosion de ce que l'âme romande
doit encore exprimer en sera vraisemblablement
facilitée.

Il est indéniable que les lettres et les arts
offrent une puissance d'assimilation de premier
rang. Dans le creuset moderne de la refonte des
peuples, ils doivent donc être l'objet de la plus
vive attention.

Pour l'enrichissement du patrimoine romand ,
pour l'affermissement de la conscience nationale ,
pour l'avenir de notre patrie, dont chaque mem-
bre doit être sain et vigoureux , les lettres et les
arts romands doivent continuer avec une vitalité
augmentée leur marche en avant en vue d 'trii
meilleur et plus bel épanouissement.

Ce qu 'il faut donc désirer et espérer , c'est
qu'une heureuse fécondité culturelle se mani-
feste et prenne essor de plus en plus en notre
Romandie, et que par un travail coordonné, une
intelligente organisation , elle vienne vivifier
aussi bien nos villes que nos villages et nos
hameaux les plus reculés.

Pierre Guye.
P--S. — Pour toute communication écrire case

postale n° 455, Neuchâtel.

PETITE GAZETTE

Le gâteau des morts
Pour les funérailles du roi de Yougoslavie , on

a respecté la coutume millénaire et essentielle-
ment populaire de porter en tête du cortège le
gâteau des morts, li hol yioo. Ce gâteau fort épais ,
fait de blé bouilli , aromatisé par des herbes, ne se
mange pas comme une friandise , mais par devoir.

Dans les pays orthodoxes , non seulement en
Yougoslavie , mais aussi en Roumanie , ce gâteau
bénit est apporté à des dates commémoratives
d'une mort à tous les voisins, qui doivent en
prendre une part.

La téléphotographie
Mercredi , a commencé la transmission télé-

grap hique régulière de photographies d'Australie
en , Angleterre. Les journaux londoniens de
jeudi dernier ont publié les premières images
transmises, qui représentent des épisodes du
séjour en Australie du duc de Gloucester.

« Vitesse »
De M. Ernest-Charles , dans le Temps , de Paris :
Le Salon de l'automobile a été troublé par des

événements tragiques. Quel effort aujourd 'hui
n'est pas plus ou moins traversé de dramatiques
péripéties V On a pourtant admiré, on admire à
l'envj les progrès réalisés par les constructeurs
français pour assurer à leurs voitures une vitesse
encore plus considérable.

Et pendant ce temps-là , de grands champions de
courses automobiles , les René Benoist, les Louis
Chiron , gémissent avec compétence et avec pré-
cision, parce que, par delà nos frontières , des
gouvernements s'accordent le loisir de soutenir de
toutes leurs forces , c'est-à-dire matériellement ,
— le soutien matériel étant le premier des con-
cours moraux, — les constructeurs qui préparent
des voilures pour d'éclatantes compétitions inter-
nationales. Le gouvernement français ne songe
point à les imiter ; et il s ensuit pour nous une
infériorité bien regrettable. C'est donc que, dans
le monde actuel , la vitesse est la plus précieuse
des vertus , au moins pour une voiture. C'est aussi
que, dans le monde actuel , la précipitation est
la plus utile des vertus pour les gens qui occu-
pent les voitures. On peut admettre , en effet ,
que la vitesse de la voiture n'aurait pas une
énorme importance en soi si elle ne devait ser-
vir ceux qui l'occupent. On peut l'admettre à
l'heure présente, car il est probable que, plus
tard , les hommes se subordonneront complète-
ment aux machines. Et, comme les machines
seron t extrêmement vites, ils seront, eux, extrê-
mement pressés d'arriver. Reste à se demander
si, étant arrivés, ils seront beaucoup plus avan-
ces.

Mais , dorénavant , lo moindre propriétaire
d'une voiture aérodynamique ou carénée sera
à même de parcourir cent quarante kilomètres
en une heure. Vous me direz que, par suite de
circonstances absolument indépendantes de leur
volonté , la plupart d'entre nous sont fort em-
pêchés de devenir propri étaires de voitures de
huit cylindres , et que la contagion de la vitesse
n'est susceptible de se répandre qu 'avec ume rela-
tive modération. Pourquoi ne pas supposer au
contraire que, bientôt , nous serons tous très ri-
ches, ou que les voitures dévorant l'espace seront
d'un bon marché inouï , et qu'une foule de gens,
par ailleurs réfléchis et raisonnables, tiendront
à l'honneur de oourir cent quarante kilomètres
en soixante minutes ? Et alors ?

Sans doute se pr oduira-t -1 quelques-uns de ces
accidents épouvantables que nous sommes déjà
enclins à ne considérer que comme de menus
incidents. Il est présumable que nombre d'auto-
mobilistes effrénés subiront des mésaventures.
M. Henry Dudon , dans l 'Aéro , envisage les1 consé-
quences catastrophi ques des vitesses forcenées,
et il suggère de créer un permis de conduire du
deuxième degré, obligatoire pour les voitures ra-
pides. Ce super-permis ne sera délivré qu au con-
ducteur qui aura prouvé son mérite. Si on se met
à classer les conducteurs d'automobiles selon leur
mérite , on prend là une mesure judicieuse qui ne
manquera pas d 'amener des bouleversements gra -
ves. Classer les individu s selon leurs mérites : _e
n'est pas que la réforme soit particulièrement
répréhensible ; elle est simplement audacieuse.
Une réforme , pour être favorable , doit respecter,
dans la plus large mesure, les vieilles habitudes,
et on sait qu 'en France les réformes respectent
toutes les habitudes. C'est même pour cela que
nous supportons les réformes. Mais soyons pru-
dents. D'autant p lus prudents qui si, dans d 'autres
domaines que celui de l'automobile , on se laissn.il
entraîner aussi à classer les hommes exclusive-
ment d'après leur mérite , H en résulterait inévi-
tablement de sérieuses complications. • v •

En vérité, il est superflu de remplacer le per-
mis uni que, commun , égalitaire et banal par une
hiérarchie de permis selon les mérites de chacun,
et on aurait tort d'oublier que nous aimon s l'éga-
lité et la banalité. Au surplus , on finira par
s'adapter à toutes les vitesses. On deviendra ca-
pable d'aller à une vitesse folle. Le malheur est
qu 'on ne saura plus où aller à cette vitesse-là.
On ne peut continuellement accomplir le tour du
monde. Et ce n'est pas nécessaire. Oui , sous quel
prétexte accomplirait-on continuellement le tour
du monde ? Le spectacle du monde entier n 'est
pas tellement réconfortant. A moins qu 'on ne
tourn e incessamment autour du monde pour ne
pas le voir. Quand on va si vite on est certain
déjà qu 'on n'aura pas le temps de le regarder.

Est-ce pour nous ôter la tentation de le regar-
der qu 'on établira demain une auto-troute souter-
raine ent re Paris et Rambouillet ? Les amateurs
de vitesses vaines appréci eront toute leur chance,
car ils ne risqueront p lus d'être gênés par le pay-
sage. La création de cette route facilitera la cir-
culation sur les autres routes. Les grandes

améliorations rendent toujours quelques petits
services. Puisse-t-on du moins autoriser les auto-
mobilistes placides et pensifs à prendre encore
ces autres routes, à cultiver leur rêve au long du
chemin, à se diriger lentement vers le but qull
est toujours sage dans la vie de ne pas atteindre
trop tôt !
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Publications nouvelles
A.-J. Festugière, O. P. — Socrate. Préface de

A. D. Sertillanges, O. P., membre de l'Institut,
Un volume in-16 Jésus sur papier alfa. —
Prix : 12 francs. — Ernest Flammarion, édi-
teur , 26, rue Racine, Paris.
Au moment de la publication de L 'Idéal Reli-

g ieux des Grecs et de l'Evangile , un juge auto-
risé, le R. P. Allô, écrivait : « Il vient de paraître
un ouvrage remarquable qui tranche sur toute la
littérature consacrée à la glorification de l'esprit
grec. » C'était l'ouvrage d'un inconnu, le R. Père
Festugière, qui se révélait en même temps un
grand écrivain. Le Socrate qu'il nous donne au-
jourd 'hui témoigne de la diversité de son talent,
car il possède à un haut degré l'art de se mettre
à la portée de tous , sans vulgariser ; ainsi, avons-
nous, sur Socrate, des pages inattendues, qui nous
font apparaître sous un jour tout nouveau le père
de la philosophie grecque : un homme robuste, tout
proche, naturel et plus compréhensible, non pas
l 'ironiste qu 'on nous a dépeint , jouant avec les
uns et les autres , mais un ami des âmes, soucieux
de les révéler à elles-mêmes, pour les élever, pour
leur appprendre le vrai sens de la vie, aU-dessus
des petitesses humaines, pour leur donner la
force qui ne recule pas devan t la mort, pour
enfin , rendre témoignage à la vérité entrevue.

Mais un bref compte rendu ne peut faire enten-
dre l'humanisme plein, le ton inégalable de oe
livre, son charme prenant, ni sa valeur d'ensei-
gnement. Non plus qu 'il ne saurait traduire l'im-
pression laissée par la préface fulgurante dans
laquelle le R. Père Sertillanges ramasse la leçon
d'une famille intellectuelle qui, par étapes
géniales, conduit de Socrate à Platon et à Anstote,
de celui-ci à Saint Thomas d'Aquin, tous quatre
représentés dans la . Collection « Les Grands
Cœurs ».

Le Socrate du R. Père Festugière, ne sera pas
seulement le régal des lettrés , mais un guide sûr
pour tous les jeunes qui prennent contact avec la
civilisation antique.

La lég islation ecclésiasti que en matière de mu-
sique relig ieuse, par A. Hanin, S. J. In-octavo
de 111 pages. Société de Saint-Jean l'Evangé-
liste. Desclée et Cie, Paris, Tournai, Rome,
1933.
Pour donner une idée de cet important travail

il suffira d'en reproduire la table des matières i
I. Les livres de cham t. — Restauration de*

mélodies. — Généralisation de l'usage du texte
Vatican. — Législation sur la reimpression.

II. L'orgue. —'¦ Quand peut-on employer l'orgue ?
— L'usage des instruments duran t l'office.

III. Le chant. — Remarques générales, -i .
Règles particulières. — Le chant en langue
vulgaire.

IV. Les chantres.
Appendice : I. Les documents pontificaux.

Lettre encyclique de Benoit XIV Annus qui.
Ordinatio de musica sacra (Léon XIII). Motu
proprio sur la musique sacrée (Pie X). Motu
proprio sur l'édition vaticane (Pie X). Constitu-
tion apostolique Divini cultus (Pie XI). Règle-
ment pou r la musique sacrée à Rome. — IL Les

le. du Concile de Trente. — III. Code du Droit
Canon. — IV. Cœremoniale Episcoporum. —
V. Décrets et Réponses de la Sacrée Congré-
gation des Rites. — VI. Documents pontificaux
concernant des questions connexes motu proprio
De urbana musicae sacrae altiore schola ponti-
fica constabilienda. — Lettre au cardinal Dubois.
— Constitution apostolique sur les universités et
facultés d'études ecclésiastiques. — Règlement
concernant la bonne exécution de cette Consti-
tution apostolique.

La rosière de la libre-pensée , par le chanoine
Eugène Duplessy. Beau volume 26X18, 100 pa-
ges à 2 colonnes, 41 gravures et une couver-
ture illustrée en couleurs de Schœffer. Prix t
5 francs ; port , 0 fr. 65. Bonne Presse, 5, rue
Bayard , Paris (VIII™).
Ce sont 30 nouvelles du chanoine Duplessy,

le sympathique collaborateu r de la Croix et
directeur de la Réponse. Elles sont éditées dans
la bibliothèque de Pierre l'Ermite et y seront
très bien accueillies. Illustrées par Schœffer , elles
se présentent vraiment comme une belle œuvre.
De l'humour, un dialogue très vif , un sens
aigu du ridicule, tempéré de bienveillance ; des
trouvailles de mots et d'aperçus nouveaux..., le
tout , pour parer une vérité sûre et bienfaisante.



FRIBOURG
Des conférences an Cercle catholique

de Fribourg
La commission du Cercle organise dans les

nouveaux locaux si bien aménagés à l'Hôtel
suisse une série de conférences qui présenteront
le plus vif intérêt. La première sera développée
dimanche soir, 28 octobre, à 8 h. Yt ,  dans la
grande salle (entrée par la ruelle du Collège),
par Mgr Besson, évêque de Lausanne, Genève el
Fribourg, et aura pour sujet : L 'école au moyen
âge. Nous ne doutons pas que les membres du
Cercle et leurs familles tiendront ft aller en très
grand nombre entendre la pa role si éloquente
du Chef du diocèse et profiter de ses enseigne-
ments.

La conférence sera suivie d'une soirée fami
lière, la première de la saison d'hiver.

Des soldats à Fribourg
Aujourd 'hui , rentreront à Fribourg les soldats

*e la compagnie 12 des téléphonistes et télé-
graphistes de montagne qui ont fait un cours
de répétition dans la région du Lac Noir. La
compagnie, commandée par le capitaine Perrin ,
compte 240 hommes. Elle sera licenciée samedi
Matin, à Fribourg.

* » *
Lundi, commencera à Fribourg la première

école centrale de la deuxième division. L'école
comprendra 27 premiers-lieutenants qui seront
sous les ordres du colonel-divisionnaire de Dies-
bach. Les instructeurs sont les colonels Sunier ,
Bonzanigo, les majors Montfort et Rochat , le
capitaine Wyerss Us seront logés à la caserne
et au pavillon des officiers.

Achat de pftturages
L'assemblée communale de Charmey a ratifié

1 achat de cinq pâturages d'une superficie de
300 hectares sur les flancs de la Dent de Bren-
leire.

Cet achat permettra de donner de l'occupation
aux chômeurs de la région, car de nombreux
travaux d améliorations foncières seront effec-
tués très prochainement dans ces pâturages.

Billard
On nous écrit :
Le Club fribourgeois des amateurs de billard ,

siégeant à l'hôtel de Fribourg, dans les magnifiques
locaux du troisième étage, a tenu , samedi soir der-
nier, sa séance plénière d'automne, sous la direc-
tion de M. le conseiller national Charles Chassot,
son dévoué président.

Cette réunion très fréquentée a marqué, com-
me de coutume, d ailleurs, les débuts de la saison
sportive de cette importante association dont les
150 membres se répartissent dans les milieux
les plus divers de notre population citadine :
magistrature, barreau , professions libérales, in-
dustrie, banque et commerce.

Cette société, pour être peu connue parce
qu'elle ne sonne jamais du cor , n 'en a pas moins
une vie très active, dont les phases successives se
déroullent dans l'atmosphère la plus saine, faite
de bon esprit , de sérénité et d'une pratique
constante des meilleurs usages de la civilité et
de la bienséance. La juste sévérité que les
divers comités qui se sont succédé ont montrée
dans l'admission des membres nouveaux a per-
mis, d'autres facteurs aidant , la conslilution
d'un milieu de gentlemen. Comme celle du tennis,
la pratique du billard (entendons le jeu qui se
pratique dans un club, et non l'amusement puéril
que l'on voit ailleurs) invite à la bonne tenue,

aux manières élégantes : c est un facteur édu-
catif.

M. le député Charles Chassot, après avoir,
pendant quatre ans, dirigé la société avec tact
et mesure, s'est démis de ses fonctions. M. le
Dr Albert Clerc, son successeur, a relevé en
termes heureux les titres que le président dé-
missionnaire s'est acquis à la reconnaissance dc
tous les membres de la société. Un modeste
présent offert à M. Chassot lui rappellera la
respectueuse affection que lui voueront ceux
qui ont bénéficié de sa courtoise bienveillance.
M. Georges Menoud, caissier démissionnaire,
auquel succède M. U. Richoz , a été l'objet , lui
aussi, d'une délicate attention.

La saison sportive de la société débute sous
d heureux auspices : cette semaine, et pou r une
durée d'une dizaine de jours, le fa meux joueur
Côte, de Lyon, est l'hôte du Club de billard ;
il fai t chaque soir, à 20 h. 30, des démonstra-
tions pour le bénéfice et le plaisir de tous.
Enfin , le comité organisera prochainement un
cours gratuit pour débutants. Un avis ultérieur
en fixera les conditions. X.

qui est assisté de MM. Kœlin et Oberson
M. Schmidt, pharmacien, à Romont, est désigné
comme chef du jury. M. Roger Pochon repré-
sente le ministère public. M. Ruffieux, avocat ,
à Bulle, défend les accusés.

S. était , depuis de nombreuses années, bour-
sier de la commune d'Attalens. II n'avait pas été
réélu à ces fonctions au printemps passé. Le
30 avril , il n 'avait pas encore rendu les comptes
de l'année 1933. Un dernier délai lui avait été
fixé, pour le 1er mai. Dans la matinée de ce
30 avril , S. quitta de bonne heure sa maison , au
hameau de Vuarat. Peu après, un incendie se
déclarait chez lui. On constata d'emblée que le
feu avait éclaté, comme par hasard, dans une
armoire au fond de laquelle étaient rangés les
livres comptables de la commune. Ces livres
furent  en partie brûlés. Mais, les voisins étant
rapidement intervenus, il n'y eut pour ainsi dire
pas d'autres dégâts.

Malgré la destruction des documents compta-
blés, et à la suite d 'une expertise , S. dut avouer
qu 'il avait commis pour environ 16,000 francs
de malversations au détriment de la commune
d'Attalens. Il est également renvoyé pour ce
chef d'accusation devant la cour d'assises. L'ex-
pert , M. Spicher , de Fribourg, put constater que ,
depuis l'année 1926, S. avait l'habitude de ne
porter en compte les encaissements que sept ou
huit mois après que ceux-ci étaient effectués.

L'enquête fut  rap idement menée, en ce qui
concerne l'incendie, par M. Joseph Kœlin , juge
d'instruction de la Veveyse. Inculpés tous les
deux, les époux S. furent remis en liberté pro-
visoire, Mme S. attendant une naissance. Elle
relève aujourd 'hui de maladie. Elle fait assez
bonne impression. Néanmoins, la tâche du dé-
fenseur, déjà assez lourd e, du fait des charges
accablantes qui pèsent sur S., est compliquée
par l'attitude déplorable de l 'ancien boursier,
Il s'est présenté aux débats dans un état voi-
sin de l'ébriété. A un certain moment, son défen-
seur dut même le menacer d'abandonner son
mandat , pour obtenir qu 'il se tînt mieux.

Si S. avoue les malversations, sur le chiffre
desquelles on est rap idement fixé , et pour le
montant desquelles la commune d'Attalens se
porte partie civile, les époux , en revanche, nient
obstinément avoir été pour quelque chose dans
l'incendie.

La cour et le jury se sont transportés, dans
la matinée, à Vuarat , pou r une vision locale.
Les experts ont donné d'intéressantes explica-
tions. L'expert demandé par la défense, M.
Prince, ramoneur à Bulle , n'a pu que se rallier
aux conclusions de M. Sylvestre Pilloud , menui-
sier et député à Châtel, selon qui le feu n'a pas
pu éclater par accident. Il n'y avait pas d'élec-
tricité, ni d'orage. Le feu a incontestablement
commencé dans l'armoire aux documents.

Pourtant , au cours des travaux de sauvetage,
un pompier a bien découvert dans la chambre
à fumer un foyer de braises. Mais il est quasi
impossible que le feu se soit communiqué de
celte chambre à fumer à l'armoire, qui en était
séparée par une épaisse muraille. Ce foyer ne
serait donc qu 'une mise en scène par laquelle
les incendiaires comptaient dérouter les soup-
çons, si , comme ce fut  d'ailleurs le cas, l'incen-
die était prématurément  maîtrisé.

Les débats se sont continués, durant toute la
journée, à la Maison de ville de Châtel . Plusieurs
témoins ont été entendus. Il s'agit surtout de.s
voisins qui ont éteint le commencement d'incen-
die, et qui ont pu constater la présence d un
foyer dans l' armoire aux pièces comptables.

Les débats ont été interrompus à 8 h. du soir.
Ils seront repris ce matin , à 9 heures, pour le
réquisitoire. On ne pense pas que le jugement
pourra  in terveni r  avant cet après-midi.

LES SOUTIENS
26 Feuilleton de la L I B E R T E

par JEAN DE LA BRËTE

— Au moins, promets-moi de garder lous tes
revenus ? dit Bérengère.

— Nous en reparlerons, dit-il en riant
— J'aimerais mieux une promesse... Tu vois

aujourd'hui si j' avais raison en affirmant que
Renaud serait heureux de réparer ?

— Avec notre certitude actuelle, lui révèle-

— Breton et poète, c est tout dire. Nou s nous
entendrons, va I dit Bérengère. Je feçai contrepoids
quand il se perdra dans les effets de sa sensibilité,
ou , ce que j 'aime moins, de ses intransigeances.

— A la condition que, étant très sensible toi-
même, les rôles ne soient pas renversés.

— Ce n 'est pas le même genre de sensibilité ,
je ne suis pas poète. Rôles renversés, dis-tu ?
c'est possible ! D'abord Ronan m'aime, ensuite
je l'ai vu se posséder alors que je m 'at tendais
au contraire. Je connais le clavier , et je saurai
le toucher habilement.

L'effort de M. Tréménec pour le placement
de son roman avait été soutenu par Thierri, qui
trouvait beaucoup de qualités à l'œuvre, et
n 'était pas sans aimer une intrigue bien conduite
ou une riche imagination... pourvu qu 'elle fût
tenue en bride.

Un de ses amis, directeur d'un grand journal ,
ne partagea pas cette op inion favorable sur l'ou-
vrage, insuffisamment construit à son avis. U
donna d'excellents conseils à l'auteur , mais refusa
de publier le roman sans un remaniement
sérieux ; une tentative auprès d un éditeur eut le
même résultat.

Ce fut un gros déboire pour les fiancés , el
Bérengère eut quelque peine à sortir Ronan d'un
découragement qui la désolait encore plus que
l'échec.

— Indigne de vous, lui disait-elle, de votre
énergie sur tant d'autres points.

— Mais comment , après cette expérience, ne
pas douter de soi-même ?

— Réussit-on toujours du premier coup ? Vous
ne vous heurter pss à un refu s positif , et vous
mettrez à profit les conseils dont vous reconnais-
sez l'excellence.

— Suis-je capable d'en profiter 1

— Actuellement vous êtes trop préoccupé de
votre mariage, mais , dans le calme, en face d'une
nature inspirante , les idées abonderon t.

— Le.s idées... mais le talent ?
— Vous n 'en manquez pas... et je serai là !
— C'est le principal.
Il apprit  froidement la découverte et les inten-

tions de M. Saint-Merric.
' — N' est-ce pas un bon petit événement ? lui

dit Bérengère. Pourquoi n 'avez-vous pas l'air
p lus satisfait ?

— Ma première impression est presque un
regret ; c'est moi qui devrais vous offrir  l'ai-
sance que vous m'apportez ; la seconde est une
j oie de voir que votre situation future  s'est amé-
liorée.

— En un mot , vous êtes jaloux des événe-
ments ; j'espère que votre jalousie s'en tiendra là.

— Je ne promets rien I répondit -il gaiement.
Leur foi dans le bonheur rendait M. Dosmonl

très heureux ; il se complaisait dans la pensée
que sa sœur ne connaîtrait jamais la douleur
d' aimer sans réciprocité.

Il oubliait que la blessure la plus grave peut
guérir ; il était encore loin du tournant où
s'aperçoit la possibilité d'ensevelir son chagrin
pour fonder un foyer.

Bérengère, de toute son âme, aspirait à ce
moment, et Ronan remarquait la tristesse subite
de sa fiancée en observant son frère, mais,
essentiellement discret , il ne questionnait pas.
Cependant , le matin de son départ, il lui dit :

— Je ne m'explique pas que M. Dosmont ne
soit pas marié. Quand il cause avec vous, quand
il . appelle quelque trait émouvant, on sent un
cœur vibrant

*— Vibrantj bon, excellent 1 s'écria Bérengère.

Qui le sait comme moi ? U a été pour sa jeune
sœur un père, une mère ; jamais sa sollici-
tude n 'a diminué, et si je vaux quelque chose,
je le lui dois 1

Ronan n'acceptait pas cette dernière assertion
sans beaucoup de réserves.

— Il n'est pas chrétien , je crois 1 dit-il en
hésitant.

— U l'est beaucoup, au contraire I à sa
manière, et bien qu 'il ne partage pas intégra-
lement nos croyances, il voit , il juge de façon à
trouver dans le christianisme la moelle forti-
fiante.

— Contradiction avec lui-même alors...
— Contradiction qui le mène loin , dit-elle avec

vivacité. A votre question précédente , je réponds
que certaines blessures sont longues à se fermer.

C'était sa première allusion au chagrin de son
frère.

— Ah 1 je comprends I... Mais croyez-vous
qu 'un homme de cette trempe passe sa vie à
regretter ? Il a mieux à faire.

— C'est ma pensée... J espère qu'elle pré-
vaudra un jour , mais elle viendra de lui, non de
moi.

Ronan Tréménec, en dehors de ses principes
religieux, de ses rêves littéraires et du côté
sensitif de sa nature, tenait  de son père des dis-
positions positives qui , dans la vie courante, le
portaient à j uger sévèrement l'entretien stérile de
la douleur.

Cependant , en pensant à sa peine inénarrable
s'il perdait Bérengère, il s'apitoy a sur le chagrin
de M. Dosmont , chagrin dont la jeune fille ne
jugeait pas à propos de parler plus explicite-
ment.

(A suivre.)

rais-tu l'acte de son aïeul ?
— Non , non !..
— Alors, chacun sur notre terrain, nous

avions raison.
—r II faut que Ronan connaisse au plus tôt

cette bonne fortune.
— Quand part-il ?
— Demain, puisque tout est fini pour son

roman. U viendra déjeuner et prendra un train
du soir.

— Tu lui diras tout ?
— Je ne vois ni le moyen, ni la nécessité de

rien cacher, Thierri.
M. Dosmont pensait autrement, mais il savait

qu'une telle discrétion ne pouvait être deman-
dée à une jeune femme.

Il admirait la sérénité avec laquelle sa sœur
envisageait l'avenir. En étudiant la nature de
son futur beau-frère, il observait chez lui une
impressionnabilité qui présageait des difficultés
dont souriait Bérengère.

— Il est très sensible... avec cela , Intransigeant
dans ses idées, fit-il observer.

Chronique judiciaire

TRIBUNAL DE LA SARINE

Le Tribunal de la Sarine, sous la présidence
de M. Neuhaus, a siégé, hier , durant la matinée.

Un nommé B., à Ependes, récidiviste notoire,
avait volé une bicyclette à M. Clément , avec
l'intention de la revendre. Plainte ayant été dé-
posée, la police arrêta le voleur, qui a reconnu les
faits devant les juges. Il a été condamné à
6 mois de prison et aux frais.

Lors de l'arrestation de B., celui-ci fit une
énergique résistance. Le gendarme demanda
l'aide de R. qui se refusa à prêter secours au
policier. Le tribunal infligea à R. 10 francs
d'amende pour refus de prêter assistance à la
force publique.

* » *
Deux vanniers, les époux M. ont volé une scie

et un ustensile de cuisine dont la valeur ne
dépasse pas 10 fr. Ils ont été condamnés à
15 jours de prison compensés par la préventive
subie et aux frais de la cause.

* * *
Pendant la Foire aux provisions, comme l'a

raconté la Liberté, P. s'était introduit dans la
Grenette et avait dérobé une bouteille de kirsch
dans laquelle il n'y avait que de l'eau. Le gen-
darme de service l'arrêta à 4 heures du matin.

Le même P. s'était également emparé, à Gi-
visiez, d'une bicyclette, propriété de M. Emile
Kaiser. Comme l'accusé a encouru déjà neuf con-
damnations, une peine de huit mois de prison lui
a été infligée.

? * *
Une altercation s'étant produite durant la

Foire aux provisions pour un motif fut i le , E.
injuria la police qui voulait le remettre à
l'ordre. Il a été condamné à 50 fr. d' amende.

* * *
Mme C. a porté plainte pour injures contre

une dame J. La plaignante n 'ayant pu établir
exactement le tort causé et la nature des inju-
res, l'accusée J. a été libérée. Mme C. payera les
frais de justice.

Cour d'assises à Châtel-Saint-Denis

Comme nous l'avons annoncé, la Cour d'assi-
ses du 1er ressort est appelée à juger Alfred S.
et sa femme, d'Attalens , inculp és d'incendie vo-
lontaire.

Les débats ont commencé hier, mercredi , à
Châtel-Saint-Denis.

La cour est présidée par M. Delatena, à Bulle ,

RADIO
Vendredi, 26 octobre
Radio-Suisse romande

7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières
nouvelles. 12 h. 40, concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 13 h., chroni que touristique. 16 h.
(de Zurich), concert, émission commune. 18 h.,
musique variée par le petit Orchestre Radio-Lau-
sanne. 19 h., chronique touristique et sportive.
19 h. 15, Chantons la vigne et le vin. 19 h. 40, Le
tempérament de l' enfant ei la form ation du carac-
tère, causerie par M. le Dr Garnier de Berne. 20 h.,
vingt minutes avec tes éclaireuses. 20 h. 20, intro-
duction du concert symphonique , par l'Orchestre de
la Suisse romande. 21 h. 16, dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h. , ouvertures d'opéras. 16 h., émission com-

mune ; extraits d'opéras italiens, concert par l'Or-
chestre Radio-Suisse allemande. 17 h. 15, musique
variée. 19 h. 20, Moral , ..oiréc patriotique avec le
concours du Dr Ernst Flûckiger , de personnes de
Morat et des environs, du chœur d'hommes et
chœur mixte de Morat et du corps des Cadets de
Mcrat. 21 h. 10, concert récréatif par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 21 h. 35, musique popu-
laire de la Bohême, jouée par le quatuor de corne-
muses Maud r , Prague.

Radio-Suisse italienne
" h., %rt par le .adio-Or' '--<-tre. ?o h., soirée

organisée par les "¦ '" " <_ "•--- ' and. e- par
les auditeurs ct j ouées par le Radio-Orchestre.

Stations étrang ères
Radio-P-ris , 21 h., lectures littéraires. Tour Eiffel ,

20 h. 80, concert symphonique. Parts P. T. T.,
13 h. 15, déjeuner-ronrert par VOrr_ - '¦¦ ¦ national.
21 h. 30, soirée variée. Strasbourg. 19 h. 80, concert
d'orchestre. 21 h. 30, concert p«- l'orchestre et les
solistes de Radio-Strasbourg. Bruxelles, 21 h. 45,
48me tribune radiop honi que du combattant. Radio-
Luxembourg, 2? h., concert varié r»"" vrw»>»stre
Rad f . * "• «".boiirc. . »<• " • ¦>« .. -1 h. 30, muslr™" de
chambre par le quatuor Kergl. Londres (Droitwich),
14 ' 15, conerrt par l'orchestre philharmonique de
Birmingham. Londres régional, 19 h. 30, concert t
de la revue an p— ¦--, opéra et de la sympho":" au
jazz. V>"«ne, 21 h. 45, œuvres de Beethoven, pour
violoncelle et piano.

T^êdi f fus ion  (réseau r . . Sottens) ,
8 h. 15 à 9 h., Radio-Paris , revue de la presse.

8 h. 45, culture physione. 10 h. 80 à 12 h. 25.
Bordeaux , concert d'orchestre. 15 h. 80 à 15 h, 59,
Zurich , framo-con- -••' °° '• •_ _ 1 t. .. Vienne, musi-
que de iar*. 9S h. 40, concert du soir.

Madame veuve Marie Schmutz, à Belmont
(Montagny-la-Ville) ;

Madame veuve Augustine Schmutz, à Belmont,
ses enfants et petits-enfants, à Montagny-la-
Ville, Russy, Léchelles et Chaudon ;

Madame veuve Joséphine Tisso t , ses enfants
et petits enfants, à Cousset, Middes, Avry-devant-
Pont , Gumefens et La Chaux-de-Fond ;

les familles parentes et alliées, font part de
la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur François SCHMUTZ
conseiller communal

leur cher époux , fils , beau-fils, frère, beau-frère,
oncle el neveu , décédé le 24 oclobre, muni des
secours de la religion , après une longue mala-
die, chrétiennement supportée, à l'âge de 47 ans.

L'enterrement aura lieu samedi, 27 octobre, k
9 h. H , h Montagny-les-Monts.

Départ du convoi funèbre à 8 h. !_ de Belmont.
Cet avis t ient lieu de faire part.



t
Madame Philippe Blanchard-Egger ;
Monsieur et Madame J. Berset-Blanchard et

leurs enfants : Marie-Madeleine et Paul, à
Fribourg ;

Monsieur Paul Blanchard, à Tavel ;
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Philippe BLANCHARD
préposé aux poursuites

leur bien cher époux, père, grand-père, oncle,
grand-oncle et cousin, enlevé à leur tendre affec-
tion , le 24 octobre, dans sa 67me année, après
une longue maladie chrétiennement supportée et
muni des Sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement sera célébrée à Tavel,
samedi 27 octobre, à 9 heures.

Cet avis tient lieu de let tre de faire part.

t
Le Cercle de l'Union

fait part du décès de

Monsieur Aloys GLASSON
membre actif

L'enterrement a eu lieu ce matin.

mm-. Ce soir , à 20 h. 80 aem
m DERNIÈRE REPRÉSENTATION v[ - J
gp du 01m gai 100 "¦- allemand :;;

a Bei der Wirtin «Zur Goldenen Gans » p
'M avec LIANE HAID ¦

|S Dès demain : Madeleine Renaud ,'¦
? DANS SA MEILLEURE CRÉATION m
¦ 
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L - | Téléphone" I3Q | , '-7 v "

Pour la Toussaint
vous trouverez un joli choix de

robes et manteaux
à prix avantageux. 15345

Se recommande : Mw veuve Joseph Genoud,
8, avenue de Beauregard , 2m« étage.

r^' -¦ 
Ce ,oir ' à 20 h" 30' dernière Te Pri M «£.<

!=?""*"%¦ sentation du formidable succès de rire M,- Jjg

mÈ Bach Millionnaire |p|
WÊk TARIF REDUIT f f̂lÈ,

!"- -- ,¦ Ce soir également, pour la dernière H 7.
bj*- ._ . *¦' fois, le reportage sensationnel . _" .il

©IL'ATTENTAT DE MARSE_LL E|||

) ijM Dès demain, une comédie pleine de B ï » î g
jpK? verve et de gaîté ï ;i:' â

1̂ La crise est finie WÈ
^y , avec Albert Préjean -̂ .-JHW!
'H Danicl le  Parleux [,. ;7

Voyageurs
visitant Suisse française
pourraient s'adjoindre ar-
ticle intéressant , deman-
dés.

Faire offres à Publi -
citas , Fribourg, sous chif -
f res  P 15341 F.

Cuisinière
ost demandée pour au
berge de campagne. En
trée au 1er novembre.

S'adr. sous P 15346 F
à Publicitas , Fribourg.

Jeune homme
On demande, tout de

suite,

de toute honorabilité , de
16 à 17 ans, sachant
traire. 150_ t

Se présenter : Café  de
la Croix Fédérale , Fri-
bourg.

A VENDRE
un bon taurillon, beau
manteau p ie noire, primé
en lre classe, chez

Edouard CLERC,
Vuisternens - devant-
Romont (Fribourg).

On demande un emprunt
de

18 à
20.000 fr.
en 1er rang, sur de U>
terre.

S'adresser à Publieitas ,
BULLE , sous P 1515 B.

Sommelière
ayant bon certificat , cher-
che place pour 1er no-
vembre, dans ca f ' r _ »n-
rant de la ville ou en-
virons.

S'adresser sous chiffres
P 41400 F, à Publicitas ,
Fribourg.

BONNE
à tout faire , sachant un
peu cuire , est deman ^^-e.

Café  de la Place, Châ-
tel-Saint-Denis.  3358

JEUNE FILLE
de 18 ans, honnête, pro-
pre, chrrche place pour
tout de suite comme
femme de chambre , pour
se perfectionner dans le
fiançais. Bonnes connais-
sances en couture. Fai.'e
offres en indi quant sa
laire à 41397
M lle Mina Hofs tâd ter , rue
du Botzet , 1, Fribourg.

\̂s ĥ> H y a cent manières de laver...
\ - ^rH__JLL If f f 1 11/ I Toutes les maîtresses de maison sont cependant unanimes sur un point
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Hk ^  ̂ -  ̂ \ n cou PS rap ides suffisent pour en imprégner le linge à fond, de sorte que
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Savon 
Sunlight spécialement concentrés.
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WEISSENBACH
NOUVEAUTÉS

:
- .

Notre choix de Manteaux d'Hiver
est complet.r
Nos marchandises sont de toute première qualité.
Adressez-vous au spécialiste.

Manteaux tailleur et sport de es.- * 52.-
Manteaux habillés *> "»- » 78.-
Ki i m i K  de t o u ï r  un-

mi- mManteaux riches
garni* de fourrure ; A (, 11 . 1111 fie» Indes - |f> C

Astrakan, etc. de 105.— à  ¦___¦ -J- e —

ROBESd'après-mldl en laine N i t n * ««»«» «» _. votre attention

Tl_ . .u* |er«ey Z »  
ATELIERS

de COUTURE
Fr. 25.- 3fv 45.- 52.- etc ROBES et MANTEAUX j• _ .  uu. v . -_ _ _  _¦«_ . vmv sur mesure, avec essayage».

Rayon des TISSUS.
—i—___ 
Tissus coulure, pure la ine, pour Manteaux larg. 140 cm. A 7 R

| tontes les teintes de la saison et tous les genres de 16.— à -_»* _¦ __-

Crêpe marocain* '«***&. 2.75
Crêpe sablé » » 4.90 et6.50
Crêpe de Chine » 1.65,1.95, 2.60, 2.90,... .

Toutes les soieries , dans les plus beaux coloris

¦ • . . . .. ¦ 
. , 

""

Ville de Fribourg
Mise à l'enquête

Les plans pour la construction d'une fabri que à
Pérolles , près du pont de la Fonderie , sur l'arti-
cle 3233a , plan folio 64 du cadastre , propriété de
la fabri que de placets de chaises Steinauer & Cie,
sont mis à l'enquête restreinte au Secrétariat dc
l'Edilité . Les intéressés peuvent en prendre con-
naissance et déposer leurs observations ou oppo-
sitions jusqu 'au lundi 29 octobre 1934, à 12 heures.

Direction de l'Edilité.

On ferait un emprunt

18.000 fr.
sur hypothèque, bonnes
garanties.

S'adresser à Publicitas ,
Bulle , sous P 3339 B.

Jeune fille
de 22 ans, demande place
de fille de cuisine.

S'adresser sous chiffres
P 41398 F, à Publicitas ,
Fribourg.

ON DEMANDE
pour Noël , 2 bons dômes
tiques, simples, catholi-
ques.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, s o u s  ch i f f re s
P 41384 F.

OCCASION
A vendre 1 divan mo-

quette , I gramop hone avec
28 disques , 1 machine à
écrire portative , le tout
en bon état et à bas prix .

S_ ;<! r sous chiffres
l> 15318 F , à Publicitas ,
Fribourg.
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- Nous les 
ven

21 fr. la paire
Tri-UT . I1K EL ______  U A U L l Jr i L E U I .  Essayez, vous serez

fl I I Cil IIUI1 p CODERA Y què ces bas
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cureront.

Prochainement 78' rue de Lau8anne- 78 AUX
reprise de, répétitions F R I B O U R G  C0PS6ÎS El_QaM.du club de l'Ecole

69, rue de Lausanne
Fribourg . 

j^~ Pour les personnes qui désirent commencer les mJmmma-M*—*̂ ^̂ *̂̂
leçons, l'instrument est mis à disposit ion gratuite- ,_ m
ment  ct sans engagement .  Tf-ût l̂ û l l l -Il dbloUI

Abonnés , favorisez dans vos achats les maisons agricole et .outier , _ r.
. . , . . ,  . . .  suisse a vendre prix

qnî pnbhent des annonces et réclames intéressant. .- . .vu
• dans notre jonrual ! frères , Frïbourj !

,cky

Obésité
Messieurs, combattez cet

embonpoint par le port
d'une ceinture ventrière
de qualité. Très bas prix.
Envoi à choix. Indiquer
tour de l'abdo^-n.

R. Michel, spécialiste,
Mercerie , . Lausanne.

Châtaignes
1 re qualité

belles, fraîches, grosses,
10 et lô kg. par poste à
25 ct. le kg. Par 30 kg.
et plus, p_ .r chemin de
fer , 22 ct. le kg. 1204 ..
A. Liilni, export., Arbédo.

Leçons
Anthm., ulgèbre , géo-

métrie, trigonométrie et
italien par monsieur di-
plômé. Répétition s, sur-
veillance de devoirs à
domici' i-. Prix minimes.
Inscriptions et renseigne-
ments aux magasins

< Corsets Elégants »,
rue de Lausanne, 09, de
1 h. H à 5 h. 15329

Occasion
war PIANOS
à partir de Fr. 600.—,
remis à neuf , avec ga-
rantie. Prix très avanta-
geux. Demandez la liste L

A. Sen dt Flohr
A. G.

Fabrique de pianos
Rue du hé , 34, Berne

jjgjgggjgfrg

Mesdames !



Contre le froid
et l'humidité...

ôeuCemettt (ff rCttCt

Nos caoutchoucs, le meilleur remède contre les
rhumes et la grippe. Enorme de bon marché.

Production suisse.

Bottes Wellington pour enfants, chaudement
fourrées, se portent sans souliers. En hiver
très appréciées et aimées par tout le monde.
Gr. 22-26.

Grandeur 27-34 . , , , , ,. .  Fr. 4.50
Grandeur 35-38 . , , , , . , . Fr. 4.90

___v ___8f Êsf _f_. ___¦ Sf ___F ______!
F _̂7 jçf w* ™ __* »•» _y ĤËà

F R I B O U R G , Rue de Lausanne.

Fabrique importante de
la place de Fribourg cher-
che

apprenti
de bureau, connaissant le
français. Entrée tout de
suite.

Offres écrites à Publi
citas, Fribourg, sous chif-
fres P 15297 F.

I ... - ¦
| U.OU U.3 _ I

CIVETTE
la cigarette

•n tabac noir

Personne seule de-
mande, pour tout de
suite 15308

Appartement
de 2 chambres et cuisine,
confortable et au soleil.

S'adresser à Af"« J.
ZVMBACH , téléphoniste ,
Vignettaz, 42.

A céder
tout de suite, dans mai-
son neuve, à La Vig nettaz ,
bel appartement de
4 chambres, salle de
bain, chauffage central.

S'adresser à Af"« J.
ZVMBACH , Vig,.ettaz , 42.

Comment vont
vos rhumatismes ?

Est-ce peut-être la goutte ? Pendant le temps
sec, le mal ne s'esl pas fait ressentir, et vous ren-
dait l'illusion qu'il ne reviendrait pas, vous avez
peut-être commis par-ci par-là quelque impru-

dence contre votre santé. Mais si vous avez de suite des comprimés de Gichticin.
déjà eu un accès, vous pouvez vous attendre Nous sommes prêts à vous en faire gratuite-
à des moments douloureux. Peut-être vous, ment une démonstration ; il suffit de nous
apercevez-vous déjà qu'ils ont commencé, donner votre adresse, pour vous envoyer,
N'attendez donc pas d'être en proie k de vives gratuitement et franco , un grand échantillon de
douleurs pour y remédier. Cherchez sans retard Gichticin. Nous le ferons en vous priant de
à purifier le sang des matières nocives qui pro- recommander le Gichticin à d'autres personnes
voquent le rhumatisme et la goutte, et prenez souffrantes, dès que vous aurez constaté son

efficacité.

Ecrivez-nous aujourd'hui même et sans atten
dre que les douleurs vous assaillent I

Dépôt général : Pharmacie à HORG EN , 113.

Le Gichticin est vendu dans toutes les phar
macies. C'est un produit suisse.

Mise publique
On vendra , à la rue des

Maçons , 200, samedi 27
octobre , dès 14 heures,
très beaux meubles , cham-
bres à coucher, salons,
piano , lits jumeaux et
divers. 15320

A.

Placeur
automatique

Introduction auto-
matique des feuil-
les de compte. —
Demandez pro-
spectus ou dé-
monstration avec
la machine comp-
table suisse nou-

veau modèle.
Comptabilité Ruf

S. A.
Lausanne, 13, rue

Richard, Tél. 27.077
Zurich, _-wenstr.19

Tél. 57.680

À LODER
appartements de 3 et
5 pièces. 1454 1

S'adresser à M. G. de
Week , rue de Ro-
mont, 18, lime étage.

Toujours
Porto 4 QE
Authentique Fr. ¦ «ww
Malaga 4 JE
Authentique I «t _l

Maison Jos. Baserba,
Fribourg

WOftl .6|| 
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^^̂ f̂
TIRAGÏ 

20NOVEMBRE 1934
C\ S&^m 1 Voilà qui est dit, n'est-ce pas! Nous nous trouvons donc peu avant
W _ï \v  ̂ 1 la *c'oture du guichet». D'autant plus que tous les billets seront
\ \ JE 

™N:¥ 1 vendus bien avant cette date, dans quelques jours déjà.
______î________w \\ Si donc vous voulez, vous aussi , crisauer» de gagner le gros lot de

A fS 1/ 1/4 de Mîllîon
_Ep _? __ nt_-_- ou ' on des autres lots-a ognants , courez alors à la poste et versez

r '\WL%*% WmW'1 sur comP,e ds chèques lll 10 026, Loterie Seva, Borne, frs 20.-
/ _-¦ i (p,uï au t0,al 40 c,s P°ur P°r - Pour chaque billet désiré. Doré-

// I wBfo ff$___T navant le timbre-date décide le rang de l'expédition des billets.
V L. ¦ MOrn iSÙAm. Nous renverrons, par contre, immédiatement toutes les sommes qui

7 % nous seront versées après clôture de la vente.
¦M mSaB Nous répétons: Chaque série comp lète de 10 billets (chiffres finis-

''' ' ____]__ EC&H 
sants par 0 à 9) contient sous garantie 1 lot-gagnant.

Ppfi \7 Garanties La somme totale des lots-pagnants atteint 1 million de
!;' îffiÉ HÉM2 francs. Ce montant est déjà déposé sur compte-bloqué
E§jj . ' o la Banque Cantonale de Berne.
I* _¦§. f f i_W '  Toutes les Banques et Recettes-de-District bernoises

t" '-l_K _j_fe____j __£___. _ B____ f__ >____,t iennent également les lots SEVA à votre di:position.

WWM ^̂ l ĵ mi
mlONSnïUh " 
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Petite famille de méde-
cin (Lucerne) demande
une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Offres
sous ch i f f res  P 15310 F ,
à Publicitas , Fribourg.

App rentie coiffeuse
ayant travaillé 20 mois
demande place en ville ,
pour terminer l'apprentis-
sage.

S'adresser sous chiffres
P 15311 F , à Publicitas ,
Fribourg.

jenne iule
ON DEMANDE une

de 20 à 25 ans, pr aider
au ménage et à la cam-
pagne. Entrée tout de
suite ou date à convenir.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous ch i f f r e s
P 15314 F.

Domaine
A vendre un superbe

domaine de
30 poses

en un seul mas, très bien
situé en Gruyère. 80-17

S'adresser à J. Bosson ,
agence immobilière,

Grand'rue, 39, BULLE.

Dr OOEH SOII , FPiiioypfl i!f™=
" regain de lre qualité, à

Nouveau domicile : Pérolles 10 Sttïï?__îS5SS
9me »t,„» Paille P°ur mière- Em"
t. ClaQB placement pour 16 pièces

,. . de bétail. 15298reçoit le matin, de 9 h. >/> à 11 h. •/• ,,„ ¦„„„ . „ , .
l' après-midi , de 4 h. Vt à 5 h. Vt S adresser à M. Joseph
, _„_ ___ -,_ _ Bertschg, à Ferpicloz , prèset «ur rendez-vous , tous les jours, Mouretsauf le dimanche. 14326

IMPRIMERIE SAINT-PAUL
Impressions en tous genres

Poissons frais !
Sai -iosi d'hiver !

la livre la livre
CABILLAUD extra 4 .̂ COLIN extra -J ^QCABILLAUD français {$& SOLES filet -|j}0
FILET FRAIS ''__ SOLES petites -jj)Q
FILET DANOIS * V \  SAUMON FRAIS O* 

BON DELL ES pêchées du jour
Très bon MARCHE ï PROFITEZ ï

0Ë> Au Faisan Doré
Mallw Ji AELLEW m 9-37
^uSp lH; Rue du tir , 15 Fribour;

VENDREDI matir.: GRANDE VENT mMagasin i Rue du Tir, 15 — Banc aux Cordeliers
Service à domicile — Expédition par poste et C. F. F

f mr Chambres '
A COUCHER

complètes, bois dur r,. 7EC
à 2 lits, 2 tables de nuit i l  -. I «JU.

Salle à manger complète |)Q|§ (||ff*

8 pièces Fr, 440 —
che*

Ameublement Th. STRUB
L Rue du Temple, 5 M

P£~ Confections pour dames
MANTEAUX r°bes> costumes, blouses , jupes, etc

Articles tricotés
Tissus en tous genres. Prix modérés

J. Monney,
23, avenue de la Gare , Fribourg.

Pendant la .O^i____ !__to#. Achetez les

Semaine ^Jtflfe Prodults
Suisse p|||§g  ̂ Suisses

Vélos lUliiffi j Motos
CONDOR l^&é̂W 

C0ND0R
Jean Roggo, m̂Lmmœr Fribourg

niée, '- ' ..vn''4 Pérolles, 55
Réparations — Revisions de toutes marques

a

vpnprVMaiS

E. LUassmer s.Q.
JULES SCHNEIDER

Etude de M. B. de Vevey, avocat
Place de la Gare, 10

FRIBOURG
s'occupe de travaux dacty lographi ques
très soignés et de gérances ; celles-ci
avec toutes les garanties de sécurité
désirables. 15146

CHAUSSONS montants, feutre gris, à
lacets ou à boucles, semelles C At%

feutre et cuir No» 36-42 Fr. _¦_*_•«
Idem en poil de chameau C Qfl

Nos 36-43 Fr. _Fs5W

Chaussures F. VONLANTHEN
PI. du Tilleul , 152 Av. de la Gare, 10
FRIBOURG (Maison Bâloise)

Î g m k .  La chute des cheveux,
H la \lltie > pellicules,

Jk &# """le croissance %*mmmm%
yfîTZ ____P^A fluérit uniquement le

Sang de Bouleau
Milliers d' attestations.

ltecominandé par les médecins. Grandflacon frs 3.7 ï. Dans les pharmacies,
drogueries, salons de coiffure .Centrale 4M herbes de» Alpes an

St-Gotlhard, Fnldo.
Perles de Bouleau, pour coiffures modernes tr. 175
Shampooing sa Sant de Bouleau, le meilleur . . . fr. —.WBrillantine au Sjuu de Bouleau, p. une belle coiffure fr. IJ0L.rème «u §__!_« « Bouleau, com. le cuir chevelure sec fr. 3.-Birca , pour obtenir des sourcils épais fl. fr. _ _S0

E. W A S S M E R  S. A.
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Pour la Toussaint
Une sélection „ ,e

chapeau 2 » J  
C FEUTRE dame, bon coif fant, cn g [g éSSSh. R tt\

* ** joli mérinos, se fait en noir, I fi}* -B 53P *J
marron, marine, bordeau, gris ou H -llaj-Ldll lEnfl.

B bleu à f̂cj. B

fj chapeaux
pour dames et

jeunes filles
AUX MAGASINS

Si !__ _*

2/f

f£—" vt S

Spécialisés en
confections et modes

Rue de Romont, 35
chapeau

à

2T

|J*_ _

iil
W

CHAPEAU nouvelle forme sport,
pratique, feutre chiné, garni ru-
bans deux tons, se fait en gris
et beige

Âtiiiitcniix filMaiiffi
________ _ _ . ^m ,-—_> -mi —-«* ^p^cl© r1*** 13.- a 2_0.-

Aiiaiitesiux no Complets
._ ¦ 

j - m m m  *%\ _______ _^_a -a *-_*.#-*Cl.© __fc™Jr"» 4L-B-" à 1 «a £_?•¦¦

' 
^̂

J-~  ̂̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ^̂ ^̂ ^̂ ^
Àf^̂ ^̂ ^̂  ¦̂¦¦ -llfc . _________________

TC IE-NICHI IJL LJll il Pi fl
Ĥ: ' . W

FRIBOURG "̂¦'̂  lô Rue de Lausanne

le g9fc 95 
B°n CHAPEAU ,eUtPe SOup,e' I le JP̂  BQ CHAPEAU dames, bonne forme

ChaUGai! JE coiffant jeune et gracieux, noir , 
cliatlGail HMfc 

classique, relevé derrière, garni

- à t m m m  marron, marine DL. bordeau. T ifl 
nervures et ruban, seulement en

a •"—,_B «f P a ¦̂«'r »¦ noir

|g 49___X AB Ravissant CANOTIER, large bord |g __¦_¦ E". fl Nouvelle forme tyrolienne, garni
. ™jB -* _# feutre LUSTRE, garni cordelière, . 

if 
plume et feutre , très en vogue,

_ nape_ r. 
j |_ article mode, se fait en noir et blIdJIBdU 

 ̂
coiffant chic , se fait en noir,

d 
—WmW mÊ coloris nouveaux d '¦ KS marine, marron et bordeau

95

4 A M  
FEUTRE soup le, nouveau mouvo- B |g <STm\. CS O

W W ment, relevé derrière, Jolie garni- I fllfl
turc feutre, se fait en noir , mar- g 

Cnape3U 
5j|

St§ ron et marine à ^0F ¦

TOQUE, nouveauté coiffant Jeune,
en beau feutre lapin, garni cou-
teau plume, très demandé et très
chic, noir et tous mode

50

W, t
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